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§ I. - CoNsrnÉRAT!ONS GÉNÉRALES. 

l. INTRODUCTION. - Il à 
lieu dit La Pierre 
Ténement des 

l). 
autrefois à l'un de nous, M. Lucien RoussEAU 

( I) 
Nous l'avons 

d'août 19 3 (3). A 
sieurs de Sf s 
tent encore. 

le don à notre 
Fran~ 

étudié et restauré (2) au milieu du mois 
cette nous avons pu découvrir 

indicateurs et dont deux exis-

Et c'est l'étude de ces différents trouvera 
dans ce mémoire. 

II. H1sTORlQUE. - Nous n'avons rien trouvé sur 
dans les anciens ouvrages, relatifs à 

monument 
traitent des 

Lucien RoussEAU. ~ L'Ossuaire de la Ciste des 
Découverte, Fouille du mobilier 

esr,1urar1on. ~ Paris, 91 5 [ 2' Edi-
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Ce n'est r 864 une description, d'ailleurs brève, 
qu'on peut attribuer aux Pierres Folles, sans que cette dénomina­
tion même soit citée. 

l'histoire de cet amas de pierres est restée très vague 
dans les mémoires des savants locaux, qui n'ont guère parlé que 
de ses Légendes (1), sans étudier le Monument lui-même, et sans 
fournir suffisantes. Nous avons, par suite, eu assez 
de peine à nous y reconnaître dans leurs textes. 

C'est ainsi appellent tous le les Pierres folles et 
que, désormais, pourtant, ce terme est, sinon inconnu, du moins 
reservé par le Peuple à un autre Dolmen (2) de cette contrée, 
située sur la rive Nord ou droite de l'Arkanson non loin de 
son avec le affluent du 

i 0 DÉcouvERTE. - A. Monument. -
un agent voyer du pays, 

ce - Il a cru qu'il se composait deux 
en raison de l'existence de Tables, visibles, 

Aussi a~t-il écrit alors : 
« a) A 300 mètres du Dolmen [de Miteau] il en existe deux 

a 4 mètres sur 3 mètres et om8o d'épaisseur 
distant de om3o du premier, a 3 mètres sur et om70 
Il est forcement incliné au par suite de la chute 

d'ailleurs, sur les bords de l'Arkanson, fourmille de 

23 
!zist., 

(2) Nous en parlerons Pierre des 
(3) L'origine de ce nom de rivière, qu'on retrouve assez souvent, est 

Les trois radicaux le sont les suivants: Ark. Hauteiw 
tre d'habitations); ou Tranchée; c) On, (O~a, 

Arkanson semble être le même mot qu' 
Rivière à tranchée un centre 

que que de très loin à la 
GoRERT. - 1l1onuments celtiques 

Buii. Soc. 

puisqu'il n'y 
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des supports ( !), qui sont encore, dans couverts des 
pierres amassées, dans les champs voisins 

Comme on le voit, cet auteur a manifestement visité le Méga­
lithe du Ténement des Cous; mais il ne lui a pas donné son vrai 
nom (Les Pierresfolles). 

Gobert, dans le même mémoire (3), a décrit aussi le grand 
Menhir, voisin de ce Mégalithe des Cous. - Il l'a fait en ces 
termes: 

o) « A 3o mètres de ces dolmens [voisins de celui de Miteau], repose, 
sur le sol une pierre, dont le dessus a la forme d'une Ecaille de 
Tortue - Sa longueur est de sa largeur de et son 
épaisseur moyenne de 1 mètre (5). 

(< Est-ce une table de Dolmen, dont les supports ont été enlevés ; ou 
un ilfenhir renversé ? 

C'est une question que je ne saurais trancher. » 

Gobert a donc bien reconnu la nature mégalithique de cet 
énorme s'il n'y a pas diagnostiqué nettement un Menhir. 

Mais il n'a pas soupçonné l'existence du second dont 
nous parlerons plus loin, et que l'un de nous a découvert en I 912. 

archéologique de 
de certains 

Pareds Levée des Landes ; Menhir des Landes ; sans 
faire la moindre allusion à ceux du Ténement des Cous. - Mais 
il eut le tort de donner aux premiers le nom de <<Pierre de 
Saint-Philibert iJ: ce tard un peu de confusion 
dans de la des Cous. 

3° La Carte des Gaules de aucun 

B. 

à Bazoges-en- Pareds, 

- 1° C'est l'abbé F. Baudry avoir 

par ABSENCE d'un support enlevé, et non à cause de sa chute 

celles du Tumulus-Galgal 
qu'on a pu y apporter le 

la plupart. -Ce 
l'épierrement des 

et cela depuis très-long-

bombée, ressemble 

celtiques de et 
Roche-sur- Yon. - A nn. de la Soc. 

de !a Vendée., x872. ~La. r'u'"'ç-~ui- X, p. i o-r36 
p. 116-117_1.-Tiré â part, L. Gasté, p. 1z]. 
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signalé lè premier la Légeritle des Pierres folles, sinon le monument 
lui-même. - Il a écrit (1 ), en effet, n'ignorant pas l'existence de 
celui-ci, d'aillellrs. 

«.Le Dolmen des Pierres folles, incliné par suite de mutila• 
tion .... (2) » 

« ••• Les Pierres folles furent élevées par les Fées. Doure Fées, chargées 
chacune d'un gros monolithe, qu'elles portaient dans leur darne (3), 
s'acheminaient, à des distances diverses, vers la Pierre Levée, pour 
contribuer à sa construction, lorsque, tout à coup, parut la Vierge, qui 
jeta l'épouvante dans leurs rangs. 

« A sa vue, elles laissèrent choir leur fardeau, au lieu et place où 
elles étaient et quittèrent ce lieu enchanteur (sic) (4), pour n'y plus 
reparaître. 

« En mémoire de cette victoire, le MENHIR (5 ), qui avoisine le DoL• 
MEN; porte le nom de La Vierge •. 

Tous les auteurs, dont les textes vont suivre, n'ont fait, en 
somme, que reproduire ce passage de F. Baudry (1872), sans 
songer d'ailleurs à citer Gobert ( I 864). - Il est vrai que F. Baudry 
lui:même leur avait donné ce mauvais exemple (6) .. 

2° BIBLIOGRAPHIE. - 1° En 1875, on ne trouve dans le Dictionnaire 
topographique de la Gaule (7), aucune mention relative au Dol­
men des Pierres folle.>. Comme le correspondant de cette publica­
tion était l'abbé Baudry, il est probable qu'à cette époque, s'il 
avait déjà eu connaissance du Monument, il ne l'avait pas encore 
signalé à Paris. 

2° Mais !'Inventaire des Mégalithes de France, publié en 1876 
par A· Bertrand (8), indique quatre Dolmens à Bazoges-en­
Pareds. - Il est donc presque certain que le Monument des Cous 
est l'un de ces Dolmens, alors signalé par Baudry, avec celui des 
Landes et ceux de Miteau (La Pierre Rousse) et de Pulteau. 

3° D'ailleurs, sur les Fiches manuscrites de la Commission des 
Monuments préhistoriques aux Beaux-Ans, nous avons pu lire, à 

" (1) Loc. dt., 18j3. 
(2) Observation très exacte, qui montre que F. Baudry avait bien visité les 

Pierres folles; 
(3) Mot patois de l'Ouest de la France, signifiant« Tablier de femme». 
(4) A comparer plus loin, en particulier, le texte de M:. R. Valette (1891), 

qui donne « En chantant ». 
Ce chant des Fées rappelle les Sirènes d'Homère (Les Femmes-Cygnes), dont 

elles ne sont qu'un dérivé. 
(5) Ici le diagnostic de Menhir est nettement porté, pour la première fois 

d'ailleurs. 
(6) Voir son Article de 1872~3, qui le prouve. 
(7) Dict. top. de la Gaule.- Paris, I. N., in-4•, 1875 [Art. Bazoges-en-Paredsl 

[Voir p. 1 28]. 
(8) A. BERTRAND. -Arch. celt. et gaul. - Paris, 1876. Annexe B. 



la date de r « Deux Dolmens sur la rive droite de 
l'Arkanson, vis-à-vis Miteau >» - Il ne peut s'agir là que des 
deux dolmens de Gobert ( 1864), dont le texte était alors sans 
doute connu de l'abbé Baudry ( x ). 

En 1880, l'Inventaire des Dolmens de France 
la Société de indique quatre 

mêmes que Dolmens pour évidemment les 
ceux de 1876, 

5° En 1 882, la de la Vendée d' A. J oanne ne parle 
pas des Pierres folles. 

6° M. René Valette, en 1 1 

des Pierres et rapporter la 
décrire le dit Dolmen et en se bornant à 
de l'abbé F. 

• Suivant la 
Fées dans les 
d'un gros 
à des distances diverses vers 
construction (4), lorsque, tout à 
vante dans leurs rangs. A sa vue, 
lieu et place où elles émient et 
pour n'y plus revenir. En mémoire de 
avoisine le Dolmen, le nom de La 
1872., p. 116 et 117] 

en 1902 a 
non pas au nous occupe, 

F. 

que citer le Dolmen 
les concerne, sans 

le texte même 
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C'est là encore une reproduction du texte de R. Valette; mais 
personne ne songe à celui de Gobert! - Il est étonnant que 
M. Brochet, qui a dit plus tard ( 1 909), avoir visité, il y a trente 
ans, tous les Dolmens de Bazoges, n'ait pas cru devoir décrire 
l'important Monument des Pierres folles. 

8° En 1903, Henri Bourgeois ( 1 l n'a fait que résumer la légende 
des Pierres folles. 

• Sur le territoire de Bazoges-en-Pareds, mégalithes, 
disséminés à une certaine distance les uns des autres, portent le nom 
de Pierres folles. 

• La légende prétend que ces blocs gigantesques ont 6té fichés (3) là 
par douze Fées, qui, surprîses par la Sainte Vierge au moment où elles 
transportaient les matériaux destinés à ne sais quel construction 
diabolique, laissèrent tomber subitement contenu de leurs dornes, et 
décampèrent, comme on dit, sans demander l'argent de leur reste. 

« L'un des blocs ainsi abandonné a recu le nom de Pierre de La 
il passe pour avoir la vertu de pr~server des sorciers quicon­

que vient se frotter le dos contre ses parois (4), le samedi matin, avant 
1€ lever du soleil » 

Comme on le par les variantes qu'il donne, cet auteur 
modifie un peu la légende due à mais, tout en 

il la complète notablement et utilement. 

9° G. Guillemet en 1 a rapporté, en ces 
termes, la même 

Sur les bords 
Bazoges· 
légende, chargées gros monolithe dans leur allaient vers 
la Pierre Levée (8), pour aider à sa construction, quand elles 
rent la Vierge. Elles laissèrent choir aussitôt leur fardeau ; 
furent édifiés les Dolmens de Pierres folles ( w1. Deruis ce temps, le 
Menhir, qui avoisine le Do'men, s'appelle le Menhir de La Vierge." 

Henri BouRGEOis. - Les Mille et une Nuits Vendéennes. Luçon, 
[Voir p. 69-70]. 

Allusion aux deux Dolmens de Gobert et au ll1enhir, sans doute. 
Terme indig uant des piliers de Dolmen, au lieu de pierres éparses : ce 

est exact, en somme. 
Locution semblant indiquer s'agit d'un 
réalité s'agit d'un Menhir le texte de 

Cette donnée nouvelle est fort intéressante; nous plus 

G. GmLLRMET. - Au Pays Vendéen. - Niort, Clouzot, grand in-8" 
354]. 
texte a l'air de dire gue les Fées ne transporterent qu'une seule pie1Te: 

! - Mais cette interprétation serait inexacte. 
toujours d'un autre Dolmen de Bazoges-en-Pareds: La Pierre 

seules, depuis 
là DEUX 



D'après la première partie de ce texte, les Fées auraient transporté 
chacune un pilier {cc gros monolithe >i]; mais là phrase suivante 
[édifiés les Dolmens] montre bien qu'il n'y a, dans cette variante 
de la légende, qu'une modification de rédaction, duè à l'auteur, 
ayant rédigé d'après le texte de l'abbé Baudry. 

ro0 Louis Brochet, en 1909 ( 1 ), n'a écrit que ce qui suit : 
« Le Dolmen des Pierres folles... a trouvé grâce devant la pioche 

des démolisseurs ... » 
Mais il semble qu'à ce moment il ait eu connaissance de l'exis­

tence réelle d'un véritable Monument antique, qu'il n'a pas décrit 
d'ailleurs (2). 

11° Depuis cet ouvra,qe, rien n'a été publié sur ce Mégalithe, 
qu'étudia M. L. Rousseau dès 1911. 

3° ACHAT nu MoNUMENT. - C'est alors que ce préhistorien, ayant 
compris la valeur et l'intérêt scientifiques de ce superbe vestige du 
passé, n'hésita pas à acheter la propriété, sur laquelle il se trou­
vait, pour pouvoir ultérieurement le fouiller en toute liberté 
d'allures. 

Ce que nous avons pu réaliser et exécuter au milieu d'août 19 r 3. 

III. FOLKLORE. - 1° LÉGENDE n'oR1G1NE. -Elle a été rapportée 
par l'abbé F. Baudry. - Elle se compose de deux parties: a) l'une 
ayant trait à l'Allée couverte; b) l'autre au grand Menhir voisin. 

a) Allée couverte. - 1° Voici le texte qui est relatif à !'Allée 
couverte. 

« Les Pie1·res folles furent élevées par des Fées (3}. Dou:{_e (4) 
Fées, chargées chacune d'un gros monolithe, qu'elles portaient 
dans leur « dorne », s'acheminaient, à des distances diverses, vers 
la Pierre Levée, pour contribuer à sa construction (5), lorsque 

( r) Louis BROCHET. - Zig:r.:igs d'un Vendéen dans la région de Fontenay, La 
Châtaigneraie et Pou:rauges. - Fontenay-le-Comte, Gouraud, r909, in-8° 
[Voir p. 67]. 

(2) Cet auteur affirme d'ailleurs avoir visité, trente ans auparavant, tous les 
Dolmens de Bazoges-en-Pareds. 

13) Rapprochement à faire des termes Pierres folles et Pierre des Fées. -
Est-ce la dénomination Folles, qui a fait intervenir les Fées; ou est-ce l'inverse i 
Mystère, ici au moins. 

(4) Chiffre à retenir, car il est intéressant; il représente une id.ée précise. 
(5) Le chiffre de dou:re Fées, portant dou:re pierres, semblerait, d'après les mots 

du - texte ci-dessus, se rapporter surtout au Mégalithe des Landes (Allée cou­
verte), qui ne correspond pourtant qu'à dix blocs encore debout; il est vrai 
qu'autrefois il devait y en avoir exactement dou:re! 

Mais il doit aussi se rapporter forcément aux Pierres folles elles-même 
puisque les douze pierres, que les Fées étaient sensées porter, sont demeurées 
~. . 

D'après la légende, elles étaient alors en vrac, éparses, tombées; s'il en 
est ainsi, il faut en conclure que jadis, après la destruction du Monument [due 
aux Gallo-romains, comme la fouille l'a prouvé], cette Allée couverte était 



tout à coup, parut la Vierge, 
A sa vue, elles laissèrent choir 
elles étaient; et quittèrent ce 
nir. )) 
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jeta l'épouvante dans leurs rangs. 
leur fardeau, au lieu et place où 

en chantant, pour n'y plus reve-

2° H. les blocs auraient été fichés en terre 
par les Fées : ce qui change notablement le sens. Mais le texte de 
Baudry est plus juste et vaut mieux que cette variante inutile. 

b) Grand Menhir. - 1" L'abbé a écrit : 
« En mémoire de la victoire la Vierge sur les Fées], le 

Menhir, qui avoisine le Dolmen, porte le nom de La Vierge ( 1 ). » 

2° H. est beaucoup plus explicite, et avec raison, car 
il a 

« L'un des blocs ainsi abandonnés a reçu le 
n passe pour avoir la vertu de 
vient se frotter le dos 

avant le Lever du Soleil. 

nom de Pierre de 
des sorciers 

le samedi 

ExPLICATION. - La légende des Pierres si caractéris-
est extrêmement aisée à étant donné le résultat 

des fouilles de r 9 d, 
Il est facile de prouver a été peu de temps après 

DU MÉGALITHE par les ~c·~~·v~'V'"~"'u dévoilée par nos 
recherches. 

a) DoLMEN, 

rent 
TRIQUES, On 

En 

plus mais en tas, et 
par l'acte des sensément 

construction de l' A liée couverte voisine 

laissè-
MÉ'iALI-

non 
du Gal-

Levée) interrompue dans leur travail (Transport) par une 
La Vierge 

Dou:re blocs, épars, au 
Gallo-romains, on en 
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b) GRA~D MENHIR. - 1• Il fallut bien~xpliquer aussi la présence 
du Menhir voisin! Comme on avait alors encore le souvenir 

représentait jadis la Statue d'une Divinité antique, on en fit la 
Statue de La Vierge, cette christianisation étant nécessaire pour 
expliquer la poursuite des Fées, se dirigeant vers le Nord-ouest 
(Les Land-os), le Menhir étant à l'Est du Dolmen, c'est-à-dire 
derrière les Fées, mais à c'est-à~dfre du côté d'où Je Christ 
est venu ... 

2° Il en résulte que ce Menhir devait être encore DEBOUT à 
l'époque de !'Attaque et qu'il n'a été renversé que lors de sa Chris­
tianisation (La fouille a d'ailleurs montré qu'il y avait eu aussi 
Attaque gallo-romaine à son niveau et avant sa chute). 

3° Ce qui prouve bien et la DRESSÉE, de ce bloc 
et son rôle de DtvmnÉ PAÏENNE, c'est la Tradition populaire sui­
vame, qui lui est exclusive et dont de nous ( 1) a déjà 
un texte, bien plus encore que celui de H. Bourgeois, 
rapporté ci-dessus. 

sur l'un des blocs des Pierres de Bazoges-en-
Pareds, qui s'appelle la Pierre de La on vient se frotter le 
Dos, le SAMEDI MATIN (z), AVANT le LEVER Du SoLEIL (3), on ne sera 
plus attaqué par les c'est-à-dire les mauvais et les 
maladies ii 

Ce Menhir était donc le typedes 
de miraculeuses et d'un 

prouve une fois de plus 
une véritable Statue du Drnu 

même que les Rochers 
autre. 

2° LÉGENDE RÉCENTE [TRÉSOR - Au cours des 
des personnes, venues voir les travaux, nous ont raconté une 

Marcel BAUDOUIN et E. BornMOREAU. - Un Sanctuaire médical en 
: Le Bois sac1·é à sculpture de Pied humain [Pas de de 

l'vlenrnnblet . - Bull. Soc. fr. Hist. d. J1éJ., Par., 
p. 2 [CL p. 77, note 1]. - Tiré à part, 

choisi à dessein, car il correspond au DÉBUT 

est orn;r-r·om 
avec Culte du LEVANT. 

le Satellite indicateur du SOLEIL LEVANT de 
[Voir plus loin la démonstration matérielle mathé-

est consacrée à NoTRE-
avait là Con-
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autre légende. - Il y aurait eu, d'après elle, une FAUCILLE D'OR, 
cachée sous les pierres du Dolmen. 

C'est la fameuse légende du TRÉSOR et del'OR CACHÉ, en rapport 
avec les trouvailles d'oBrnTs faites lors de dévalisations et 
d'anaques antérieures ( 1 ). 

Quant à la Faucille, ce n'est sans doute qu'un souvenir 
ou plus simplement une simple comparaison de fragments de 
lamelles d'or (Bijoux divers : Bandeaux, etc.), à des lames de fau­
cilles. 

IV. DÉNOMINATION. - Dans le pays, le des 
dont nous nous occupons, n'est connu que sous le nom, exclusif, 
de Pierre Levée ( 1 ), exactement comme celui des Landes. 

On réservait le nom de Pierres au M 
totalement aujourd'hui, qu'on doit 

et se trouvait sur le bord de la route de La 
à l'embranchement du routin allant vers le 
placé sur le bord Nord même de la carrière, 
dans la Liasien (Fig. ). 

Mais il est probable, 
tous les 

Cous. 
ces deux monuments, a 

donner un nom celui 
; et il a, bien 

celui de Pierre 
a pas moyen, sous de ne 

pas conserver au Mégalithe ici décrit le nom légendaire des Pierres 
Et il si nous lui 

ajoutons propre au Ténement, et disons << PIERRES 

FOLLES DES Cous'' (3). Cette dénomination évitera toute confusion 
ultérieure avec la Pierre Levée des de la même commune 

c'est là le et avec La Pierre pourra 
dire aussi du Petit Miteau. 

b) En 912, on a 
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del' Arrachai le, voisin des mais cètte dénomination est 
tout à fait inexacte et résulte d'une confusion de sépulture (1). 

c) Quelques personnes du pays, qui vinrent visiter les fouilles 
de 1913, nous ont dit que, parfois, on désignait cet amas de 
pierres, sous le nom de Pierre aux Loups, parce qu'il y a une qua­
rantaine d'années on trouvé des loups cachés 
dans la chambre de fond 

V. TOPOGRAPHIE. - 1° Situation - Le Ténement 
des où se trouve le Mégalithe des Pierres folles, est situé à 
l'Est du bourg de Bazoges-en-Pareds, Canton de La Châtaigne­
iaie, c'est-à-dire en sur le flanc occidental des 
collines de Gâtine. -- Il se trouve à environ r Soo mètres du Donjon 
et de l'Eglise (Fig. 1; 7r). 

Cette situation correspond à la Plaine comble 
l'ancien Golfe houiller de 
triangulaire à 
l'Arkanson et du 
très habitée à l'époque 
nombreux renes de cette époque qu'on y connait déjà 

2° Les Coordonnées géographiques sont les 
les canes et del' Intérieur. 

a) Ouest: 3° 16'. 
b) Latitude Nord: 46° 3o". 
Cette dernière donnée est à retenir pour le calcul de l'Orienta­

tion. 
3° Situation Cadastrale. - Le Ténement dit des Cous 

correspond a la section G du Cadastre de Bazoges-en-Pareds, qui 
comprend les N°8 179 à 88 3, 

Le Mégalithe (Fig. 4; D) occupe le Cuin Nord-ouest du 
N° i au Sud d'un chemin venant du 

le contourne d'ailleurs au pour se diriger au 
Sud et le sépare des autres de cette contrée 

4; K 
Altitude. -

d'au moins 74 
la cane en 

( 1) Il serait intéressant de savoir ce que veut dire le terme Arrachaile, qui 
en :réalité, un Ténement où avait d'ailleurs une 

(N' !II) sous Galgal G], (Fig. 3), que 
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b) Pour aller à pied de cette station au Mégalithe, il faut 
vers à travers ou par un chemin 

d'exploitation, le village de sur la route de La 
Jaudonnière, à Bazoges-en-Pareds (Fig. 1). On la suit alors et on 
descend vers le pont situé sur la rivière 
(51 mètres et remonte l'autre en pente 
douce se trouve à droite (au Sud 
de la et porte le nom de Petit-Miteau b). Elle 
correspond à une grande ouverte dans le qui se 
trouve à gauche (i)(Fig. 3; b, c, d, e,f). 

c) On trouve d'un petit qui passe au Nord 
du Dolmen détruit voisin de cette et appelé actuellement 
La Pierre Rousse du Petit-Miteau vers le Nord 

à 300 

Non loin se trouve, au 
qui contient une Ciste 
ment, à l'heure 

VI. GÉOLOGIE. ~Au milieu du la roche du sous-sol 
affleure presque. C'est à il y a orn 1 5 à om2 5 de 
terre par endroits. 

Il est facile de constater -- et nous l'avons lors de la fouille 
du Menhir Nord-est - bien de CALCAIRE LIASIQUE. Il se 
détache assez et pouvant 

Carte 
m au 

est 

X omos. 
est ce 

du Service des Mines 
du ni au niveau 

sur le bord de la route de La J 
d'embranchement du routin 

à strates bien 
peut fournir 

du Bourg de Bazoges-en-Pareds, il suffirait de descendre la 
de moins d'un kilomètre, pour 

d, b). 

détruit (Fig. 2 

\Vallerant. 
cité, aujourd'hui, 



§ II. ASPECT GÉNÉRAL DU MONUMENT 

ET TRAVAUX EXÉCUTÉS EN 913. 

I. - DEsCRIPTJON DU MÉGALITHE [Etat avant les Fouilles]. 

ASPECT n'ENSEMBLE. - Le Monument, en 1913, se présentait 
sous l'aspect suivant: Enorme Monticule de situé au 

4• - SITUATION CADASTRALE de !'ALLÉE COUVERTE DES PH RRES FOLLES DES 

Commune de BAZOGES-EN-PAREDS - RELATION du Dolmen et de la 
Ciste des Cous. - Echelle : 1 1 250. 

Pierres folles des Cous ; - A 
entier I). - B, Partie DÉTRUITE 

verte la Ciste; CisTE -

d'accès, venant au 
l'Est. - n° 

des 
du Ga/gal;­

CouLoIR D'ENTR1'.:E 

La Roussière;- , Rou tin venant de 
détruits actuellement. -- C, Propriété 

de la S. P. G, champs limitant le Galgal (n' l). - N, 
Nord JYP!lYravniia11:e. 

:1 ilien de la 
(gue se 



LE TUMULUS GALGAL DES PIERRES FoLLES. - AvANT us Fou1LLES DES Cous. - PLANCHE L 

Fig. 5. - Vue, à longue distance, de !'ENSEMBLE du TmrnLus-GALGAL de ]'Allée couverte des 
Pierresfoiles des Cous, à Bazoges-en-Pareds (V.). - Photographie Lucien Rousseau. 

Vue prise à l'Ou>sT-Nono-ÜuFsT, de l'intérieur même de la C1sTE DES Cous voisine à tra­
vers le Couloir d'accès (E E') de ce Mégalithe [Distance: Environ 3o mètres]. 

Légende: D, Table de Fond de !'Allée couverte; - G, G, Galgal entourant cette Allée; -
M, Grand MENHIR satellite Nord-Est !) ; - K, La Ciste des Cous; - E E', Coului,. 
d'accès de la Ciste; - VII-X, Piliers la Ciste; - C, Murette; - P-K, Dallage; -

M, mètre. 
de la Ciste des C:ous (Gr.) est au plan de la photographie, tle chaque 

côté Couloir. 
La fleche \~ l représente l'entrée, artificielle, actuelle, du Do:men, par son fond. 

- VUE PARTIELLE, à 
FOLLES DES Cous, 

Vue prise exactement à l'EsT 

Est du Tmrni..us-GALGAL 
Lucien Rousseau. 

[Distance : 

Galgal; -· S. E., Coin Sud-est du 
du Dolmen; ·- T 2 , Emplacement de la 

Dolmen JE!Ie est cachée 





dégageait très nettement ressemblant, en 
réalité, à une Chambre 

Ce dolmen montrait deux grosses pierres, ressemblant à deux 
Tables: ce qui avait trompé Gobert en 1864 (il y avait vu deux 
Dolmens, voisins) (1); et on pouvait pénétrer, par le côté Ouest, 
dans une espèce de Caveau, situé sous la grande Table de l'Ouest, 
elle-même supportée par quelques piliers encore en place. 

On devait déduire de ces faits qu'on se trouvait en présence 
d'une ALLÉE couvERTE, véritable, dont le Fond seul émergeait, et 
dont l'Entrée était encore cachée sous le Tumulus, du côté 
de l'Est. 

Nous avons donc à décrire, tout d'abord, cet état de choses, 
antérieur aux fouilles du 18 août 19 3, pour permettre au lecteur 
de se rendre bien compte des conditions dans lesquelles nous 
nous trouvions. 

D'abord, le Tumulus-Galgal, recouvrant, croyions-nous 
l'Entrée d'une Allée couverte 5 et 

2• Le Fond de cette Allée couverte, très visible 

I .-TuMuLus-GALGAL. - Le Tumulus, au demeurant, apparaissait 
comme formé surtout de Pierrailles assez petites, c'est-a-dire 
avait l d'un véritable semblable aux deux 

nous rencontrions un tel amas 
en Vendée. 

cailloux et une 
que 

forme de 

de forme mais à angles peu arrondis 
bien qu'ils dissimulaient à un aspect rectangulaire), mesure 
12mSo, en moyenne, dans son grand diamètre Est-Ouest, et 

dans son diamètre transversal ou Nord-Sud (Fig. 11 ). 

En somme, le côté Nord a 13 le Sud 12 mètres; et 
côtés Est et Ouest, 

Les coins Nord- est et Sud-est sont i 
encore à l'heure par deux 
sein pour encadrer de ce côté': le Tumulus 
Celui du Nord-est est très 

récen:, L'autre est 
environ zm5o en 

La hauteur 

à un 
et mais il est à 
du vrai coin Sud-est. 
n'était en 19!3 que de 

vu !a description de cet auteur [Voir: 

la forme du Galgal a dû être modifié:_ un peu du côté de l'Est, 
du N' 182. - On a du relever, en effet, autre-

nombre de les rejeter sur le Tumulus. 
Tumulus est 



i, mètres; 
du sol. 

au 

- r8-

elle atteignait au moins vu la pente 

IL PIERRE PÉRIPHÉRIQUE. - En examinant le pourtour du 
sous les ronces, au pied du 

c'est-à-dire au coin Nord-est de la 
un Bloc de pien e, que nous désignerons par la lettre A. 

Ce doit être un débris de brisé au cours de 
ancienne du Monument, car toutes les cassures sont bien patinées. 

Ce morceau de granite, posé à plat sur un sol calcaire, a une 
forme un pel} ovalaire. Il mesure 1 mètre de long, om6o de large, 
et om6o d'épaisseur. Il est donc un peu globuleux et trop court 
pour être un véritable élément mégalithique normal. 

La découverte de cette seule pierre, dès le début des 
à l'un de nous, des doutes sur la 

dès qu'il eut abandonné, pour cette 
de Menhir 

III. - MÉGALITHE. - Du côté Nord-ouest, le DOLMEN apparaît 
à environ x mètre du Coin Nord (Fig. 7 et 8). 

LEs TABLES. - a) On y voit surtout la Table de 
très fortement inclinée vers le 

son nettement sous 
un peu effondré et comme se 

trouve presque à son centre [Table N° 
Ces représentent environ une de 4 mètres Est-

car il y a 8 mètres de Galgal jusqu'au bord-Est du Tumu-
4 + 8 = 13 mètres]. 

CHAMBRE. 

Nord-ouest 



L'ALLÉE COUVERTE DES PIERRES FoLLEs DES Cous. - ASPECT DU DOLMEN AVANT LES 

FOUILLES. - PLANCHE JJ. 

Fig. 7. LE DOLMEN DEs PrnRREs FOLLES DES Cous, à Bazoges-en-Pareds 

PhotographieL ROUSSEAU. - Vue ÜUEST. -AVANT LES FOUILLES [Vue prise à 
magnétique, à petite distance]. - Echelle: 1 /5o. - La Table de Fond est tombée au 
Nord (Echelle: le mètre). Son extrémité Sud-Ouest est soulevée. On voit sous elle 
des piliers : A gauche, celui du Fond (N° /\;à droite, ceux de la paroi Sud. 

Entre les deux, Entree artificielle de la Chambre de fond. - En avant, coin 
Ouest du Tumulus·G,,Jgal, couvert de plantes. 
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au Sud-est; mais on distinguait, outre la Pierre de Fond 
Nord-ouest (N° deux piliers au Sud l I et I et deux piliers 
au Nord Vet . - Mais il manquaitentrecesdeuxderniers 
supports, encore en place, un pilier (N° V), dont l'emplacement 
était occupé par le coin Nord-est de la Table de cha­
virée vers le Nord 

C) ORIENTATION. - Dans ce cas, nous n'avons pas pu détermi­
ner l'Orientation du Mégalithe à l'aide de l'Entrée, puisque, avant 
les fouilles, il n'y avait rien de visible à sa situation probable, et 
puisque, après celles-ci, on a constaté que cette entrée était, en 

démolie de fond en comble, 
dans les cas d' Allées couvertes, à grand axe bien recti­

comme pour celles des époques les plus anciennes (ouvertes 
au Soleil à Midi et au Lever du Solstice d'Hzver), on peut, à la 
rigueur, se baser seulement, comme on le sait, sur la situation de 
la Pierre de fond. Et c'est ce que nous avons fait ici, avant même 
toute pour déterminer, à l'avance, le axe supposé du 
Monument, et surtout la place que devait occuper notre Tranchée 

pour arriver à l'Entrée du Mégalithe, à travers l'énorme 
qui la cachait. 

Cette a été exécutée par M. Marcel Baudouin, comme 
il l'a d'ordinaire dans ces circonstances. Il se dans 
l'intérieur de la au milieu de la Pierre de jond, le dos 

!'Entrée supposée. 
du côté du Sud-est, 

par les deux piliers en place des et Sud VI et I 
comme repère, et constata que ce milieu donnait 142° Sud-est à 
la Boussole (Fig. 

Il en de que l'Entrée était très probablement à 
cet azimuth ; et il agit en conséquence, comme on le verra, lors de 

dL1 galgal, puisqu'on avait comme 
de déterminer d'abord où 

une fois de s, 
douin, d'emblée, trouva le 
tation fut corroborée 
par l'étude de l' 
comme on le prouvera 

n'a pas M. Marcel Bau-
exact d'ouverture: consta­

avant la fouille et de 
par les Menhirs 

IL FOUILLES ET RESTAURATION. 
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correspondant à environ 1 à la Boussole, pour 
se vers les Tables, situées au coin Nord-ouest .. - En 
opérant ainsi, on devait arriver sur !'Entrée, d'emblée, de par la 
théorie. 

L'un de nous, n'avait point encore assisté à des travaux de 
ce ge,nre, pensait, vu la forme ovalaire, à grand Axe nettement 
Est-Ouest du Tumulus-Galgal, valait mieux attaquer à l'Est 
même, c'est-à·dire à 90° environ. Mais il s'inclina devant l'expé­
rience de l'autre, qui, fort de sa théorie, et, malgré la forme du 
Galgal, demeurait intransigeant. - Et la fouille a prouvé que la 
théorie était exacte, de la sorte, on arriva, directement, sur 
des piliers, c'est-à-dire au but cherché. 

2" Mode -'- On décida de faire à travers 
tout le Galgal, une ayant deux mètres de large, en s'avan-

par tranches de x mètre avec déblais 
commençant toujours par le pour faciliter les repérages. 

Il y avait à une Tranchée de 8 mètres de long 
sur z mètres de large, sur une hauteur de 2 mètres en moyenne. 
Ce1a représentait l'ablation de 8 m. X 2 m. 2 m. = 32 m. c. 
de matériaux. 

Comme il fallait aller nous primes quatre hommes pour ce 
et les munîmes d'appareils appropriés pour l'ablation des 

(pelles, et à dents 
outil excellent pour ce genre de déblai). 

3° Tranchée d'Accès, - Nous par faire couper 
les ronces et les arbustes au niveau de la future tranchée: ce qui 

tâmes 
butte. 

a) 

aux terrassiers de travailler à l'aise. Mais nous respec-
les deux cités et tout le pourtour de la 

(18 · - Dans une de tra-
la Tranchée fut exécutée à moitié. En 

du coin 

A ce niveau, on ne fit aucune de trouvaille 
b) ( 19 - Le deuxième le 19 les ouvriers 

avaient à commencé leur travail 4 mètres ils décou-
vraient le bout d'une en à sur le sol. 

r 0 Pierre N• VII. - Nous crûmes être arrivés sur l'Entrée. 
On dégagea alors sur la 

nord de la tranchée. Nous avions assez bien choisi notre 
était presque 
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de et omss d'épaisseur, mais était tombée à 
et sans blocs de calage à l'une quelconque des extrémités [Pierre 
N• VI 

Certes, ce pouvait être un pilier de Vestibule renversé ; mais il 
avait dû être plus ou moins déplacé. 

c) Violatiùn de !'Entrée. - Cette découverte calma immédiate­
ment notre -~nthousiasme du début. Si ce était tombé, en 
effet, c'est que le Mégalithe avait déjà été ATTAQUÉ aussi à cette 
extrémité. Dès lors, nous n'avions plus aucune chance d'arriver 
sur une Entrée, encore vierge, d'Allée Couverte l - La Sépulture 
devait avoir été violée déjà à une époque et forcément 
très ancienne, vu l'état du Galgal, au 

composé de calcaires très 
et de terre légère, était parcouru, en tout sens, 

par de très grosses racines d'arbustes et de ronces; il n'avait donc 
pas dû être éventré à une époque récente. 

L'extrémité Sud de c.ette un peu vers la tran~ 
chée et, à ce côté Sud, il n'y avait rien, que du rn). 

d) Pierre N° VIII. - Presque en arrière de ce 
bloc VII), on trouva, du côté du Nord également, une autre 
grosse pierre, tombée aussi en du côté Nord de la tranchée 
et en dehors d'elle. On la dégagea par une petite emprise Nord 
sur le Galgal; mais on constata qu'en réalité elle très 
notablement vers le Sud, presque milieu même de cette 

c'est·à-dire d'un mètre. Cette N° tombée 
aussi à plat sur la couche de Terre formant la base du 
tumulus, au niveau du Mégalithe, mesure 1m80 de 
omgo de largeur et om5o d'épaisseur. Sa base limite le Couloir 
d'entrée au Nord (Fig. rn). 

e) Espace vide on laissa en 
place ces deux blocs. Puis, la fouille fut en 
la tranchée dans l'axe fixé au début de la Boussole]. 

Nous pensions trouver, du côté Sud au d'autres 
du Monument. Mais, il avait absolument rien, sauf deux 
blocs de en place, seulement l'existence anté-
rieure de et naturellement enlevés par les 
dévaliseurs. 

tranchée avait alors: oo+ om6o 
N° VIII) = 5mso. Il restait zmSo 

pour atteindre la Table de l'Est. 
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Coupe du Galgal.~ Un examen attentif des deux parois de 
la tranchée nous permit alors de constater qu'il y avait une diffé­
rence de constitution dans le tumulus, suivant que l'examen por­
tait, soit à la (avant la rencontre du Bloc N° VI soit 

l 

l 
1 

c"' L-~"-~t.~,~-'-~-..~~~-'-(~~! 

~<- - - --- - '- - - -

. - ~ --; : 

18~ 
1 

; 1/.'lfl 
ix·a: 
1 

/Y. 

JI. 
12. - PLAN terre et PRoFJL (Coupe verticale) du TuMuLus-GALGAL de 

liée couverte Pierres Folles, à Baz.ages-en-Pareds (V.). - Tracé de la 
TRANCHÉE DE FoUILLE. - Echelle: 3/200. 

I, PLAN DE FomLLE. - Il. PaoFJL ou TuMuLus. - La verticale 
la Paroi du Dolmen; par la Paroi 

de 

là d'autres 

à c'est-à-



dire à l'espace allant du coin Sud-est à la Pierre N° VII, donnait 
en effet: 

une couche de 
mélangées, indiquant la fabrication d'une sorte 

à la base de tout le Tumulus. Mais cette 
couche, à 3 mètres du coin, atteignait om6o. 

2° Au-dessus, une couche de I mètre au moins 
mineuses, de om20 X om20 X omoS .en moyenne, ayant été à 

semblant placées à la main, et non en vrac, au travail. 
3° Enfin, sur omSo à om6o au-dessus, un amas de très 

ou de semblant le résultat d'une sorte 
ment des terrains du voisinage, et jetées sur le 

d'aspect plus ou moins maçonné. 
Un Percuteur, en de a été 

dans la couche la plus à environ 3 mètres de 
la tranchée. - Cette couche était donc bien 

B) Mais, au milieu des Blocs N° VII et base 
atteint près de om70, au centre; en outre, cette aire n'est plus 
guère constitué que par une terre noire, très qui semble avoir 
ete ou tout au moins accumulée en ce C'est dans 
cette terre qu'ont dû être fichés tous les Piliers du Monu-
ment, le sous-sol est en calcaire à dalles 
recouvertes seulement de très peu de terre 

Au-dessus de cette terre, il y avait au moins x mètre de 
d'ailleurs avoir été bouleversées, 

Base du ~ Il résulte de 
ces constatations que le 
artificielle, en 
les supports des du 
Monument n'aurait pas été en raison du peu 
seur de terre sur la roche du sous-sol. 

Le est donc surélevé sur un Tertre de 
et formant la base du 

nier fut d'ailleurs exécuté d'abord par un 
om IO) par !'accumulation de 

en calcaire du pays. 

h) Trouvailles, - C't~st au-dessus 
entre les 
débris 

des 



découvert, en particulier, à l'ouest de la Pierre N° sur la 
Terre noire, au contact même de ce bloc. 

Dès lors, il n'y avait plus à douter! C'étaient les GALLO-ROMAINS 
qui, autrefois, avaient attaqué le Mégalithe, évîdemment par la 
partie centrale et supérieure au sommet du tumulus, et au niveau 
de son Entrée, au Sud-est de la Table Est, puisque le Galgal, au 
niveau de notre tranchée - du coin Sud-est jusqu'à la Pierre 
N° VII - était apparu comme intact Au centre du tumulus, d'ail-

il y avait une sorte de creux, 
2• Blocs de Calage. - Un bloc de en schiste [Phyllade 

cambrien), forcément apporté au Mégalithe avec les piliers en 
granite, est venu nous prouver y avait, en cette roche, un 
énorme Bloc de calage, du côté de l'entrée. Ce bloc a été 
aperçu, en dans la paroi Sud de la vers l'entrée, 
en face la N° VIII; i1 devait à l'extérieur 
d'un Pilier détruit. - Un autre, moins volumineux (B), et en 

se trouvait non loin 1 ) • 

divers. - Comme autl!-es trouvailles, signalons, toù­

jours dans Je centre du Galgal, sur la couche de terre de base, et 
entre les blocs VIII et la Table Est: 1 Un os ancien du tarse 
d'un au 
moins; 2° un autre 1-'errlueur_ 

Au milieu de ces blocs de un frag-
ment de portant très nettement !'Encoche caractéristique, 
décrite autrefois par M. le Dr Marcel Baudouin ( 1 ), et caractéris-

des Puits funéraires et des Souterrains-refuges de Vendée, 
C'est là une preuve convaincante de l'intervention des Gallo-

ont dû déraciner des pour 
retrouver, au milieu du calage, une trace de leur 
datée pour leur époque 

Jamais, en on ne trouve de ces encoches, faites à la Tige-
avant gallo-romaine. 

i) Etat actuel. - 1° A la fin du deuxième (Mardi 19 Août), 
la de deux atteignait la Table de l'Est. Nous 
avions (!one un Couloir de de 8 mètres de haut 
au centre même de 1mso 

Les blocs N°" VII et VIII, bien en 

n'a pas été comblée et telle 
pour prouver l'existence de ces deux Piliers 

2). 
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2° Arrivé au il nous fut facile de voir partir de là le 
chemin était barré par la Table de l'Est, ayant glissée, presque 
verticalement au Sud-est des piliers, qui la supportaient jadis et 

; et que, de toute la partie antérieure du Mégalithe, 
que: 

1° Un Pilier de la paroi éloigné de 2m5o au Sud-est 
(N° VI Il), et une autre Pierre (N° VII); 

2° Deux Blocs de Calage de la Sud, en Schiste, indiquant 
seulement par leur emplacement que celle-ci avait existé sur une 
étendue d'au moins trois mètres, de la Table Est à l'Entrée, à 
1mSo de la paroi Nord, indiqué par la de la Pierre N° VIII 
(Fi{(. 12). 

Mais ces don nées nous suffisent parfaitement pour rétablir le 
Plan du Monument, que nous donnerons plus loin. 

IL RESTAURATION.- La fouille était terminée. - Restait à exé­
cuter la Restauration du Mégalithe, dont tous les 
sistants nous étaient dès lors connus (Piliers et 

Celle-ci devait comprendre, si possible': 

éléments per-

1° Le Relèvement de la Table de ou 
à la suite de l'ablation du Pilier N° V : chose 
suite très le de 

tombée au Nord 
nous de 
vu les bonnes 

conditions de l'intervention 
2° Le Redressement de la Table de », c'est-

à-dire tombée presque verticalement dans le centre même du 
monument, par suite de l'ablation des deux Nord et 

autrefois sa moitié Sud-est et que nous appelle­
rons Piliers N°' IX et X. 

Immédiatement, cette seconde opération nous apparut comme 
d'une exécution très difficile, vu la masse à soulever d'une part, et 
vu, d'autre part, les mauvaises conditions de chute. 
la fouille ne nous ayant pas fourni deux 
soutenir cette table relevée en à supposer 
il aurait tallu la faire supporter par deux murettes en 

sèches restauration très délicate et assez peu inté-
ressante à exécuter. 

en nous nous sommes 
mis 
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mière chose à faire était de mettre à nu le côté Nord-est de la 
tombée sur le coin du Nord-est l'autre coin de 

ce bord appuyant sur un pilier en place encore IV). 
Pour nous avons attaqué le Galgal à ce niveau, en y faisant 

une petite brèche de 2mso de large, après avoir coupé toutes les 
broussailles de cette du Tumulus. 

Quand, en ce point, le Galgal fut nous constatâmes ce 
qui suit (Fig. 

Le coin Nord-est de la table, au lieu d'avoir glissé en réalité 
sol du niveau de celui de la Chambre, était resté 
à om3o de ce parce buttait alors contre le 

N° VI de la paroi Nord, resté en place. 

b) Relèvement aux crics. - Dans ces 
des crics devenait très aisé à 
à au fur et à mesure, le de soutien. 

se fit assez 
table ne pouvant pas dévier ou glisser en avant, 

en raison des Piliers N° III et la maintenant en 
Le bec Nord-est se souleva peu à peu sous la de ces 

trois les uns à côté des autres; et bientôt il nous fut 
facile d'obtenir de cette table. 

Le coin Nord-est la hauteur du 
N• VI et bien entendu parce que 

c) en croisillons étant très 
suffisant pour maintenir la table soulevé en on enleva 
les pour la voie 1 3). 

d) Murette de Soutènement. - Il ne restait 
le Pilier N° V non pas par un (car nous n'en 
pas à notre mais par une 

de l'intérieur de 
et les plus 

Nous décidâmes dans cette murette, le N° VI 
tombé en dedans 1 ), et de le laisser en car il aurait peut-
être été très délicat de tenter de le ou de le 
sans des de fond 

La 

fallut donc faire exécuter 
nous 

nos 
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ALLÉE COUVERTE DES PIERRES FoLLEs DES Gous. - RESTAURATION DE LA C&AMBR:E DE 
FOND. - PLANCHE VII. 

Fig. 14. - RELÈVEMENT de la Table du Fond, tombée, après DÉGAGEMENT DU BoRD 
NORD et AVANT le REDRESSEMENT de la Table de Fond des PIERRES FOLLES DES 
Cous. - Photographie LucrnN RoussEAU, 

Vue NoRD. - On voit, sous la Table, la cavité et l'intérieur de la Chambre de Fond. 
- Echelle: 1 ;20. 

Lé[iende: G. Galgal;-P, Pierres placées à la périphérie; - M, 1 /2 mètre (échelle); 
- V, Pilier N• V; - IV, Pilier N• IV, caché encore par la Table de fond (Tl), 
tombée; - T2, Table centrale; - NI, Noyer Sud-est. 

Fig. r 5. - RESTAURATION terminée de la Chambre de Fond du Dolmen des PIERRES 
FOLLES DES Cous. - Photographie LucrnN RoussEAU. 

Vue NoRD. - Aspect de la MuRETTE DE SouTÈNEMENT, destinée à soutenir la Table de 
Fond et à remplacer le Pilier N• V (disparu). - Echelle: 1/40. 

Légende: M, Murette; -IV, Pilier No IV; - C. Sch., Bloc de calage (Schiste);-T2, 
Table centrale; - G, Galgal (coin Ouest); - K, Crics; - Ni, Noyer du Sud-est; -
TI, Table de Fond, relevée et ho1·i1ontale. 



terrassiers ( 1), une murette de cette et de cette hau-
teur. 

Nous décidâmes de faire une murette à paroi interne bien 
verticale, mais avec une paroi externe très inclinée, de à 
avoir en haut un mur de soutènement de o"'5o d'épaisseur et en 
bas d'au moins un c'est-à-dire du double (Fig 1 

De cette façon la poussée de la table sur cette construction serait 
bien moins sensible. 

A cette murette, suivant le contour du 
tumulus, a atteint le développement de pour une hauteur 
de 1 m3o(Fig. 1 

e)'Restauration du ~ Avant de recouvrir l'extérieur de 
cette murette de et de terre pour la cacher aux yeux du 
public, et pour la protéger surtout, on dégagea, aux l'échaf­
faudage intérieur. 

En s'appuyant alors doucement sur le mur, la table le tassa, par 
propre, de cinq centimètres. Mais ce avait été 

; et c'est la table avait été soulevé à xmzo. -
cette opération, la murette n'avait plus, à 
haut. 

Désormais la table était en Mais il ne nous fallut 
ent1ere pour exécuter ce d'ailleurs fort 

ne pas la moindre difficulté 

J:Eum 2 1 AouT. - Le les choses n'allèrent pas si 
bien, d'ailleurs. 

1° Tentative d'action sur la Table de l'Est. - Il ne restait 
pourtant, 
de l'Est. 

voir ce que l'on faire au niveau de la Table 

avoir bien ses extrémités Nord et et des bords 
Sud et Ouest et constaté qu'elle sur les Piliers III et VI, 

ne restait tenter de soulever le bord sur le 
et de le relever de presque pour remettre cette table hori-
zontale. 

Les trois crics 
autres, c'est-à-dire 
rieur et réussirent à le soulever. 

côté les uns des 
sur ce bord infé-

Mais nous constatâmes aussitôt que les Piliers N°0 III et VI, sur 
s'arcboutait le bord de pour~ 

la 



· NÔùs" avons craint, alors, si nous continuions à: agir: a) de: 
faire choir les deux parties du Pilier N° III; b) de démolir notre 
Murette récente; c) et, par suite, de faire tomber, à nouveau, la 
Table de Fond, que nous venions de restaurer! 
. Dans ces conditions, nous jugeâmes prudents de nous en tenir 

à cet essai, d'autant plus que, comme nous l'avons dit, nous 
n'avions pas de piliers à pouvoir glisser sous cette table de l'Est 
pour la soutenir. 
· · Nous pensons avoir agi avec prudence, en l'espèce. - D'ailleurs, 

•·• 1 
, 1 • 

11!~11mm11117ï71ïi1ii 1ïic':l· 
~- ///((/ 

b·~ t i ·J~ 

Fig. 16. - ALLÉE COUVERTE DES PIERRES FOLLES DES Cous. - FOUILLES ET RES­
TAURATION TERMINÉES. - PLAN. - Echelle: 1/100. 

Légende: VII et VIII, Les deux Piliers tllmbés, persistants, de la Paroi Nord; - C. 
B., deux Blocs de calage, à l'Est ;-VI et IV, Piliers debout, persistants, de la même 
paroi ;-G, Galgal; -Tv., Fond de la Tranchée d'accès; - XVI, Table centt a:c 
tombée (b, direction de la face Zénithale); - Il et Ill, Piliers debout, per•is­
tants, de la Paroi Sud;- I, Pilier de fond, debout; - E, Entrée artificielle dans la 
Chambre de fond (Ch.);- M., MuRETTE artificielle (Restaur11tion); - B, bloc de 
calage Nord; - Ou, Espace vide entre les deux Tables; - Nm, Nord magnéti· 
que; - S, Sommet de la Table centrale (Bord Ouest); - XV, Table de fond; 

Les Piliers en place sont en noir; - les Piliers tombés, en blanc; - les deux 
Tables de couverture, en grisé. 

il sera toujours possible, à un moment donné, de reprendre ce 
redressement, si, plus tard, on le désire, tout étant encore aujour­
d'hui dans le même état qu'en 1913 (1). 

(1) Il faudra alors agir, non avec des Cncs, mais avec une Chèvre ou une 
Grue, sur chariot, assez puissante pour soulever d'un seul coup, avec des chaînes, 
la Table de l'Est. Le mieux serait, en réalité, de la faire tomber à plat, com­
plément, tout d'abord ; puis de la relever hori:rontalement. - Il est bien plL.s 
facile d'agir, en effet, sur une table horizontale que sur une lourde pierre, ve1 ti­
calement dressée. 
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2° .Vettoyage de la Chambre. - Il~ ne restait aménager la 
Chambre de Fond. Le complet de cette Chambre de 
fond ( 1 ), après la restauration de la Table de l'Ouest, ne nous a 
fourni aucun document; il avait là que des cailloux de comble­
ment et pas un seul objet préhistorique. - Cela n'a rien d'étonnant, 
cette chambre ayant dù être vidée par les Gallo-romains (z). 

a) Dallage. - Toutefois cette opération nous a prouvé qu'il 
existait, à ce niveau au moins, un DALLAGE, manifeste, en pla­
quettes calcaires de om2oxom15Xomoo5, provenant du sol voisin 
(c'est-à-dire du Lias), apportées là et placées sur la couche de terre 
de base du tumulus. 

b) Fausse Entrée actuelle. - Au lieu de s'ouvrir sur l'entrée du 
mégalithe, cette chambre est, bien entendu, restée obturée en ce 
point par la Table de est presque venicalement placée et 
qui simule un pilier de fond. Et on ne peut y pénétrer que par 

triangulaire, à base supérieure, sépare le pilier de 
fond (N° l) du premier de la Sud 11). Mais cet 
espace est encore suffisant pour homme puisse s'y 

Jadis, quand la table était relevée en l'air, à l'Ouest, il était 
d'ailleurs beaucoup plus et avait presque un mèue de hau­
teur. /\ il n'a guère que om6o au maximum. Nous 
n'avons pas pu le murer, parce que, sans le dolmen n'aurait 

été utilisable comme dès lors toutes les entrées 
auraient été fermées 

Les Fouilles et la Restauration ont donc nécessité quatre 
de travail à quatre ouvriers. Il aurait vraiment été 
d'aller et de travailler vite. 

HL -· ETUDE DETAILLÉE DES TROUVAILLES. 

Nous avons à décrire ici : 
1° Les rares découverts : 1 Percuteurs; 

2° Grattoir en Quartz; 
6° Ossements humains · 
lithe. ~ 2° Les restes de 
démolisseurs du Monument; 

modernes encore. 

Silvx; 

I. ~ 1 PERCUTEURS. - Nous en avons recueilli 
au moins QUATRE, ayant certainement car ils portent la trace 

des nombreux conps ont 

Nord, 
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Trois de ces percuteurs sont en quart{ blanc .de filon; deux 
sont certai11ement des cailloux de rivière (roulés) et ayant été 
utilisés dans la.suite par les Néolithiques. L'autre est un morceau 
de quartr,, très blanc, de carrière ou ramassé sur le sol, ponant les 
nombreuses traces d'utilisation aux deux bouts. 

Le quatrième de ces percuteurs est un morceau, presque sphé­
rique, de Porphyre augitique, de la grosseur d'une orange, 
apporté certainement de loin au Dolmen, car le gisement le plus 
proche de cette roche, signalé sur la Carte géologique des Mines 
[Feuille de la Roche-sur-Yon], se trouve au-delà de Chavagnes les 
Redoux, au Nord-est, et à 7 ou 8 kilomètres environ. 

Le poids de ces percuteûrs est: pour les trois premiers, 65ogr., 
600 gr., 490 gr.; et 410 gr., pour celui en Porphyre. 

2° GRATTOIR (Quart1 de filon). - Au voisinage même du Galgal, 
à quelques mètres à l'Est, dans le champ n° 182, M. le Dr Marcel 
Baudouin a ramassé, lui-même, parmi les pierrailles, un GRATTOIR, 
circulaire, en quartz laiteux de filon: pièce des plus rares, mais 
des plus typique, qui sera étudiée ailleurs avec soin, vu son grand 
intérêt technique ( 1 ). 

Ce grattoir, qui a omo36 de diamètre, par une épaisseur maximum 
de omo 15, et qui pèse 25 grammes, est absolument rond, avec un 
bord très épais (omo15) et un très mince (omoo3), si bien qu'il 
ressemble un peu à un Grattoir Tarté. - Les retouches périphé­
riques sont très-nettes et occupent toute la circonférence. Une face 
eo;;t absolument plane et l'autre bombée. 

Comme il n'y a de ce quartz qu'à Mouilleron-en-Pareds, c'est-à­
di re assez loin au Nord-est, cette pièce a été sûrement importée et 
ne peut pas, par conséquent, être un vulgaire caillou de .:hamp ..• 

Elle prouve qu'il existe vraiment de vrais outils préhistoriques 
en quart{ laiteux de filon: fait qui était nié jusqu'à ces derniers 
temps, au moins pour le Néolithique. 

3° PARURES. - Nous avons trouvé au tamisage cinq DENT ALES 
[Dentalium vulgare], couverts de terre, ayant évidemment tait partie 
de Colliers (2). - Ce sont du reste les seuls objets de Parure (3) 
trouvés dans le dolinen. 

Ces coquilles proviennent du rivage atlantique, bien entendu. 

(1) Marcel BAuoourn. - Démonstration de l'existence d'Outils néolithiques en 
Quart{ laiteux de filon dans les pays à schiste (Vendée, etc.). - Pr.V. Bull. 
Soc. Polym. du Morbihan, séance du 2!! août 1917, n• 772. 

(2) Nous en avons parlé plus longuement, en décrivant le mobilier de la Ciste 
des Cous, voisine. 

(3) JI faut savoir qu'une espèce de Dentale, le Dentalium pretiosum Sow. des 
côtes occidentales de l'Amérique du Nord, sous le nom de Hay-Aqua, est 
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4° SILEX. - Un seul petit éclat de silex a été recueilli au cours 
des fouilles. 

Il est probable que plusieurs ont dl\ nous échapper, car il y en 
avait certainement un plus grand nombre, comme dans tous les 
autres Dolmens de Vendée(1). 

5° CÉRAMIQUE. - Nous n'avons rencontré que trois débris, qui 
peuvent être classés dans la céramique Néolithique. Encore cette 
détermination n'est-elle pas absolument certaine, car il y a des 
poteries dites gauloises (La Tène), qui y ressemblent singuliè­
rement. - Toutefois deux débris au moins nous semblent à peu 
près indiscutables, vu qu'il s'agit d'une pâte,fafonnée à la main, 
à peine cuite, très friable, très lourde, à gros grains de quartz, 
mais à abondantes paillettes de mica, très fines, faisant ressembler 
ces débris à de la Poterie mica.cée du début de la Tène. 

a) Fragment de paroi. - Le plus important fragment est un 
débris de paroi, large de omo65, haut de omo6o, épais de omoo5, 
semblant avoir appartenu à la partie inférieure d'un petit vase, du 
type caliciforme. La tranche est d'un noir de charbon; mais la 
surface extérieure est rougeâtre. - L'intérieur semble avoir 
contenu des Charbons. 

b) Débris de fond. - L'autre débris est une portion de base 
d'un autre vase, à pâte analogue. - Il n'a pas d'intérêt (2). 

6° OssEMENTS HUMAINS. - C'est à peine si nous avons pu recueil­
lir quelques débris d'os humains; mais ceux rencontrés sont suffi­
sants pour affirmer la nature sépulcrale du Monument, car ils ont 
été trouvés dans l'intérieur du Galgal, profondément remanié. 

Il s'agit de deux fragments de Crâne et de Côte. 
1° Crâne. - Petit débris, probablement de l'os Pariétal, en 

forme de pièce de monnaie, d'un diamètre de omo23, épais de 
omoo5, bien patiné. - Certainement humain et Néolithique, par 
comparaison avec les os de la Ciste voisine. 

2° Côte. - Fragment de Côte, correspondant à une vraie côte de 
la région moyenne du thorax, étendu du col de la côte vers la 
partie moyenne. Il est long de omo70 seulement; mais on y dis­
tingue le tubercule postérieur et la surface articulaire avec l'apo-

acceptée comme MONNUE par les peuplades sauvages depuis la Californie jusqu'à 
l'Alaska, (Dict. Enc. Sc. Méd.). Ils jouent là le rôle des Cauris (Porcellana) 
d'Afrique. 

(1) Marcel BAuoot:IN - Les Eclats de Silex des Mégalithes funéraires de 
Vendée, etc. - Homme Préhistorique, Paris, 1911, n" 8et9. - Tiré à part, 
1911, in-8•, 1 I pages. 

(2) Le troisième fragment, moins épais, moins lourds, à paillettes de mica 
très nombreuses, ne doit pas être Néolithique. Nous le rattachons, vu sa légè­
reté et sa dureté plus grande, à l'Age du Fer. 
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physe ·transverse. de la vertèbre correspondante. P~tine. Côte 
humaine (M. M. Baudouin croit ce diagnostic indiscu~able). 

R_ieri de spécial à noter sùr ces débris d'os, indiquant un ou çies 
adultes. (sexe masculin). 

7° Os n' ANIMAUX. - Presque tous' ceux ramassés au cours de la 
fouille paraissent être anciens, c'est-à-dire Néolithiques ou Gallo­
romains (même patine et même aspect que les ossements 
humains); mais, pour la plupart, il est impossible de les dater 

. d'une façon sûre. Ils sont d'ailleurs peu intéressants. Nous avons 
crû. reconnaître les Animaux suivants, parmi les Os Néolithiques. 

1° MouTON (Ovis aries). - a) Adulte. 1° Une vertèbre atlas, 
presque complète et très volumineuse. 2° Une Prémolaire droite 
(Pm4) de la Mâchoire supérieure. - b) Animal jeune: 1° Un 
fragment central de Radius gauche; 2° Un Cubitus. 

. 2° LAPIN (Lepus cuniculus). - Un os coxal, côté droit (avec 
cavité cotyloïde). 1 incisive, mâchoire inférieure; 1 vertèbre cervi": 
cale; 1 phalange et 2 métatarsiens; 1 débris de côte. - Ces .restes 
peuvent ne pas être Néolithiques. 

3° BLAIREAU ou CHIEN. - Une dent(?), cassée à la couronne. 

4° CocFION (Sus scrofa). --., Détermination peu sûre. Pànie 
centrale d'un métatarsien interne gauche postérieur. - Autres 
débris d'os longs. 

5° EsPÈcEs DIVERSES. - Divers débris d'os longs et courts de 
très jeunes Mammifères. 

6° 01sEAUx . ...,.. 1 fémur; 2. métatarsiens; 1 débris de tibia, 
paraiss.ant assez anciens; mais 1 radius et un coracoïde semblent 
au moins gallo-romains. 

II. EPOQUE GALLO-ROMAINE [Attaque du Mégalithe]. - 1° Os 
d'Animal travatïlé [Cochon]. - Nous avons reconnu un petit os 
du tarse, d'un animal de la taille d'un Suidé, comme. faisant partie 
des restes de cette époque, pour deux raisons: a) Absence d'alté,. 
ration de la substance osseuse, qui est résistante. et très solide; 
et non fossilisée; b) présence d'un TRAIT DE scrn, indiscutable, 
ayant divisé l'os, et comparable aux Actions humaines des os des 
Puitsjunéraires gallo-romains. -Il s'agit d'un SCAPHOÏDE, proba ... 
blement d'un Cochon domestique [2• rangée du tarse gaucheJ ou 
Sus scrofa. · . 

2° Bronze. - Un très petit fragment d'un objet de bron:1_e, 
inforn1e, ne peut guère être que de cette époque. 
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3° Verre, - Très éclat de verre, à 

morceau d'une 
indéterminable pour nous. 

5° , - Il est certain a au cours des 
et romaine, Mais certains de 

ces débris sont seuls vraiment datables. 
à l'occasion de du monument. 

En effet, de nombreux morceaux 
brisées; ils ont la 

le débris 

certains sont ceux 
Cannelures manifestes à la face externe. En dehors 

Cruches 

le Menhir N• I ( , il y en a sept de cette 

face interne ils 

de col 
de vase de cette sorte. 

Deux se 

D'autres débris ressortissent de 
Puits funéraires, 

(omoo+) peine, 



§III. - ARCHITECTONIQUE GÉNÉRALE DU MÉGALITHE. 

[Etude technique]. 

I. - ETUDE DÉTAILLÉE DES DIVERS ELÉMENTS MÉGALITHIQUES. 

Nous avohs vu que ce Mt>galithe comprenait : 

A. PILIERS. - 1° Des Piliers encore debout et en place [Pierres 
N°• I, II, III, IV et VI]. 

2° Des Piliers, tombés en place et trouvés seulement au cours 
des fouilles [Pierres N°• VII et VIII]. 

3° Des Piliers forcément disparus, au nombre au moins de 
cinq (les piliers N°• V, IX, X, XI et XII), dont une pierre, trouvée 
au coin Nord-Est du Galgal [Pierre A], peut être le débris de l'un 
d'eux (Fig. 12). 

B. TABLES. - 1° Deux Tables, qui existent encore (N°• XII:r 
et XIV); 2° Une troisième, qui a disparu (N° XV). 

Nous allons décrire d'abord les piliers et les tables qui per­
sistent; puis nous indiquerons l'aspect et les dimensions, pro­
bables, dt:s Eléments disparus. 

A. - PILIERS, - I0 PILIERS PERSISTANTS. 

1° 1. PIERRE DE FoND (PILIER N° 1). - C'est, comme d'ordinaire, 
un des plus gros piliers. Il se trouve au Nord-ouest. Mais sa 
verticalité primitive a été détruite par la chute vers le Nord-est 
de la Table, qui a entraîné son sommet vers l'intérieur de la 
Chambre; si bien qu'actuellement ce pilier est incliné en dedans 
de 20° au moins. 

Il mesure 2m70 de large à sa base; son bord supérieur, en forme 
de toit à plateau, présente une partie Nord de 1 mètre de long, 
une partie Sud de 1 mzo, et une portion centrale de 1 mzo; total : 
3m40. 

Cette disposition, importante à retenir, explique la fausse 
Entrée, qui existe toujours à son bord Sud. 

Sa hauteur maximum, au milieu, est de 1m3o. 
L'épaisseur moyenne de ce gros bloc, point de départ évident 

de tout l'édifice, est de omgo. 
Sa nature de Pierre de Fond n'est pas discutable, étant donné 

cette puissance exceptionnelle. 

II. PAROI SuD-OUEST.-Elle se compose des Piliers N°• II et III. 

1° Pilier N° II. - Situé au côté Sud de la Pierre de Fond, 
ce pilier mesure, en bas, 1 mso de large, et en haut 1 mètre seu­
lement. 



Cette différence de 
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Chambre. 
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en ce 
Chambre de fond, 

la restauration de cette 

N° I n'était pas incliné en elle 
certes, Mais, elle devait exister dès le 
début; et cet espace triangulaire devait autrefois être forcément 
comblée par une Murette de Pierres a disparu lors de 

du 
Sa hauteur est de 1m35 et son de omso seulement. 
En il entre les Piliers N°s I et IL 

trale. 
Il est évident y ue cette 

la chute au Nord de la 
très peu résistant. 

La table de tond 
c'est 

s'est lors de 
une forte traction sur ce 

sur un coin de ce ; mais 
que la fracture a dé bu té. - Nous y 

de om3o environ. 

face interne est très lisse et 
à la face lit de carrière du 

IIL PAROI NoRD·EST. Il a là que deux les 
N°• IV et VI.~ N° a été enlevé 

1° Pilier semble avoir chaviré vers 
d'au moins chute de la Table. Aussi 

teur est~elle réduite à moins d'un mètre Il 
N°L 
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à sommet 
assez ode 

Sa hauteur est de 1 m3o; sa à la base est d'un mètre en-
viron. Il est très incliné moins omso, c'est-à-dire presque 

en par suite de la chute au de la Table 
N° XIIL - est de om40 en moyenne. 

est la face lit de carrière du bloc 
de granite. 

Lors de l'ablation du Galgal, au coin Nord de la Table de fond 
nous avons mis à nu son bord Nord-ouest et son extré-

mité inférieure. Nous avons constaté de 
et que, sur sa face il non pas de vrais 

de véritable Murette de 

en vrac. 

3° Pilier N° VIII. - Nous considérons ce 
cours des du 

trouvait un 
Nous y voyons un 

portant une 3° Table. 
Ce tombé mesure, nous l'avons 

gueur. Enfoui de omso (1 ), il avait dès une 
est de et son de omso, 

là où nous 
Nord 

bien 

sont enfoncés de 

trouvé au 
de la Paroi 

sup~ 

cassé?~ C'est 



pilier); mais à une extrémité on en a fait sauter un morceau, de 
0D125 de large sur om40 de largeur, si bien que le bloc a l'air 
échancré à un bout, comme s'il s'agissait d'un madrier à encastrer 
dans un autre (1). 

Sa longueur est de om6 5 et son épaisseur de oms 5. 
Répétons qu'il est plus prudent de ne pas y voir un pilier entier. 

2° - PILIERS DISPARUS. 

Il nous faut maintenant indiquer au moins les piliers détruits 
qui devaient exister (Fig. 17) : 

a) Sur la paroi Nord-Est: entre IV et VI, et entre VI et VIII; 
b) Sur la paroi Sud- Ouest: au Sud-est du N° III, pour atteindre 

!'Entrée, c'est-à-dire le pilier N° VIII de la paroi Nord-est. 

1° PAROI NORD-EST. - I 0 Pilier N° V. - Entre le pilier N° IV et 
le N° VI, il y a une longueur de 1m60. Il est probable qu'un seul 
pilier, plus ou moins comparable au pilier N° II, sinon à la 
pierre de fond, devait se trouver là, pour obturer cet espace (2) 
(Fig. 17). 1 

Ce pilier, bien entendu, aurait eu environ 1m3o de haut. 
C'est lui que les Gallo-romains ont attaqué pour arriver dans la 

Chambre de fond, par l'extérieur et la partie Nord-ouest du Dol­
men, à travers le Galgal. Ils l'ont arraché de ,sa place : ce qui leur 
a procuré une entrée, provisoire, de rm6o de large sur 1 111 30 de 
haut. Puis, après déblayage de la chambre, bien entendu la 
Table de fond s'est écroulée en ce point, faisant incliner en dedans 
tous les piliers qui la supportaient et brisant le pilier N° III. Son 
coin Nord-est butta contre le pilier N° VI, à om3o du sol : ce 
qui permit sans doute aux dévaliseurs (s'il en était resté à l'inté­
rieur) de se sauver! 

2° et 3° Piliers N•• X et IX. - Pour aller du pilier N• VI au 
pilier N• VIII, il y a un espace de zm5o. Il est bien évident qu'il a 
fallu deux piliers, de 1mz5 de largeur moyenne, pour combler ce 
trou. Le N° IX touchait au N° VII 1, le N° X au N° VI et suppor­
tait le bord Est de la Table N° XV (Fig. 17). 

( 1) En examinant avec soin ce morceau de granite, nous avons remarqué qu'il 
contenait un « veau », assez gros, en quart{ blanc-laiteux, semblable à un galet 
roulé. 

Nous l'avons enlevé et avons constaté qu'on obtenait alors une Cavité, res­
semblant à une Cupule, très conique. Il est fort possible que ce soient ces 
cavités des « Veaux ))' qui aient donné aux Néolithiques l'irlée de sculpter des 
Cupules. 

(2) Deux piliers (N" v1 et V2) ne sont pas probables, car alors ils n'auraient 
eu, en moyenne, que om8o de large. Or, presque tous les piliers de cette Allée, 
surtout à son Fond, ont plus d'un mètre de large. Mais cette hypothèse est très 
soutenRble. 
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II 0 PAROI Sun-OUEST. - 1° à Piliers N's XI à XIV. -
Entre le N° III et le niveau du bord Sud-est du 
N° il y a Il est dès qu'il y avait là quatre 
piliers, de 1"' 1 5 en moyenne. 

En effet, l'un, lé N° XI devait toucher au N° III, correspondre 
au N° VI et supporter la table N° XVI; N° XIII, correspon-

de L'ALLÉE COUVERTE DES PIERlitES FOLLES 

: I à 
; - Ng,, 

en place - probable. 
existent encoi·e, sont en GR!sÉ; - !es PILIERS détruits en blanc, 

ainsi que TABLES ( ). 

Le Pilier N° V a été remplacé par une MuaETTE 

pour permettre le redressement de la Table XV. -
encore remise en place. - La Tranchée de fouille n'a 
dessein, pour montrer les Piliers VfI et Vl!L 

dait au N" X de l'autre au N° IX; et le N° XI 
au tombé N° VI II 

3e Table ces 
au morns 

B. - TABLES . 

. -- Cette table est le bloc 
elle est couverte 

de lichens et de mousses. 
recouvre toute la Chambre de et lc:s 
N° I N° II, Il, le N° IV et le N° V 

par une murette 
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Tombé à son coin· Nord, elle a été replacée ( I 913) bien horizon­
talement, en position d'origine. 

Nous l'avons mesurée avec soin; mais, comme elle est assez 
irrégulière de forme et trapézoïdale, il est assez difficile d'obtenir 
des mesures concordantes avec celles fournies déjà en 1 864 par 
Gobert ( 1 ), 

Nous avons trouvé, comme diamètre transverse central (c'est-à­
dire longueur), environ 4m5o; mais le bord Sud-est n'a que 4 mè­
tres et le petit bord Nord-ouest 2m80, quoiqu'il soit convexe. 
La largeur, côté Sud-ouest, est de 2 mètres environ; au Nord­
est, elle atteint 2m5o. 

En somme, on peut tabler sur une longueur de 4 mètres, pour 
une largeur de 2 mètres. Ce qui donne une surface de 8 m. carrés 
au moins. 

L'épaisseur varie suivant les points. Au Sud-ouest, elle atteint 
om90; au Nord-est (coin qui était tombé), elle n'a que om40 (2). -
La moyenne de l'épaisseur est donc de om5o. 

Cela donne un cube de gmq X om50=4 me. - Comme ce granite 
pèse 2,6, il en résulte un poids de 4 me. X 2,6 = 10.400 kilog. 
au moins. 

En adoptant le chiffre de 1 I. ooo kilog., nous n'exagérons en 
rien (3). 

Comme d'ordinaire, la face interne, formant le plafond de la 
Champre, est la face lit de carrière du granite; elle correspond à 
un ancien plan de clivage très régulier et est très plate. 

La face zénithale, bombée, ne présente aucune trace de Sculp­
tures, qui, avec une roche à aussi gros grains, ne pourraient pas 
d'ailleurs être très belles. 

La table a don\.'. été transportée, sans avoir été retournée. On l'a 
fait glisser sur sa face plate, qui d'ailleurs paraît avoir été un peu 
usée par ce transport. 

2° TABLE DE L'EsT (N° XV). - Cette seconde table n'est pas en 
place. Elle est tombée dans l' Allée, en avant des piliers N°• VI et 
III, de telle sorte qu'elle est presque verticale. Elle s'appuie en 
haut sur ces piliers, mais s'en écarte en bas de 1mso environ vers 
l'Est. 

Dans cette position, où nous avons cru prudent de la laisser 

(r) D'après Gobert, en effet, cette table mesurerait 4"' X 3m X om8o; il n'a 
exagéré que la largeur, à notre avis. 

(2) C'est peut-être à cause de sa faible épaisseur en cet endroit que les 
Gallo-romains ont choisi ce point d'attaque de la Chambre de fond : ce qui 
prouve qu'ils ne manquaient pas d'un certain flair ..• mécanique! 

(3) Comme on l'a vu, il nous a été très facile de soulever cette table, avec 
deux crics de 8.ooo kilogrammes de puissance maximum. 



pour les raisons elle ferme, au 
l'entrée de la Chambre de en laissant ouvert 

un espace de om70, en moyenne ( 1 ), correspondant à la 
découverte des coins Nord- ouest des Piliers N °' III et IV, 

Cette a dès lors 1ml0 de haut suivant la et 1m5o 
(2)dela 

ainsi que nous le verrons, n'a pu être 
Table centrale et que le milieu du Monument, est de forme très 

sur son bord 
une 

base de m So et une 

les dimensions suivantes : 
; moyenne : 3mso. maximum: 
m5o. v"'-'-'''"'""" moyenne : bord Nord­

l' 

mètre: au demeura.nt très exactes pour 
Cette à l'Ouest sur le 

n° VI encore en et N° XIV 
La face est un peu bosselée 

du bord Sud-est. Mais l8 face 
lisse; c'est l'ancienne face lit de 

minimum bord Sud-

2,6=8.190 

en 

les 

et 

En raison de sa conformation re à 
cette table n'obture pas l'allée sur les laterales inférieures; 

la chambre de fond de ce nous 
trous latéraux par deux Murettes. Celle 

1mso une hauteur de 1 mètre; du 
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Sud, une base de 1 mètre, sur une hauteur de om5o. Elles sè 
rejoignent presque au centre (excepté sur om25 environ). 

3° TABLE DISPARUE (N° XVI). - Il a dû exister une troisième 
Table, aujourd'hui disparue, située en arri'ère de l'entrée et reposant 
sur les Piliers n°" X et IX au Nord, XII et XIII au Sud. Cette 
table devait donc avoir : 1m25 (N° X) X 1m25 (N° IX); soit donc 
plus de 2 mètres de large pour une longeur d'au moins 3mso 
(Fig. 17). 

Sans cela, on ne pourrait expliquer ni la position du pilier 
N° VIII, ni celles des blocs de calage B et C, trouvés en face au 
Sud, correspondant sans doute à des piliers d'entrée. 

Elle a dû être enlevée ou cassée par les démolisseurs du Méga­
lithe, ainsi que les piliers qui manquent. 

Le poids de cette table devait être, partant, au moins de : 
2 m. X 3 m. X o,So X 2,6 = 7.800 kilogrammes. 

PÉTROGRAPHIE. -- Tous les éléments architectoniques du Méga­
lithe (Menhirs compris), sont en Granite, à très gros grains; et tous 
les blocs indiquent la même variété de roche. Ils ont donc tous 
été pris au même endroit et apportés là de la même région. 

1° Etant donné les conditions de la Géologie locale, ce GRANITE 
ne peut provenir que du Pointement, très spécial et très isolé sur 
le bord Nord de cette Plaine calcaire de Bazoges-en-Pareds, 
qui est connu au village de Siclon ( 1 ), situé dans la vallée du 
Loing, à 1 kilomètre au moins au Nord des Pierres folles (2). 

Ce pointement étant à l'altitude de 5o mètres environ, il a fallu 
traîner piliers et tables, sur une longueur de plus d'un kilomètre, 
à travers taillis et bois sans doute, après préparation d'une voie 

(r) La Carte d'Etat-major donne S1cLON; celle du Ministère de !'Intérieur 
C1cLON. - Nous prétérerions cette dernière orthographe, si c'était du moins 
celle du cadastre. Elle est plus logique, sinon plus certaine. 

\2) Le nom du Village de SrcLON [ou Ciclon] doit être extrêmement ancien. 
Il est probablement gaulois ou ligure. - Il faut pencher pour le Gaulois, en 
raison des radicaux celtiques: .CrcL (ou Szcl), à rapprocher du grec Kuûoç 
(Rond; Cercle), et à traduire par CERCLE (ou Cavité ronde); et ONA (on), ruisseau; 
étymologie bien connue. 

SrcLoN doit donc être l'ancienne dénomination du petit affluent de la rive 
Nord du Loing, voisin du village qui aujourd'hui porte ce nom, sinon du 
Loing lui-même. 

Il résulterait de là que le SrcLoN aurait été la Rivière des CERCLES, - Comme 
le Loing coule sur le Granite et comme il a pu y avoir là des BASSINS (voire 
même des Cercles sculptés), c'e;t-à-dire des Représentations Néolithiques du 
Soleil, ce terme serait fort justifié; ce serait le RmssEAU DES SOLEILS. - Et cela 
équivaudrait à l'existence en ce lieu d'un Centre consacré au CuLTE ou SOLEIL 
et de l'EAu. - Ce qui n'aurait rien que de très naturel! 

D'ailleurs, dès 1902, M. Marcel Baudouin a cru aperc~voir des Bassins près 
du Pont de de Bar.ages, à Siclon; mais il a perdu le souvenir précis de cette 
excursion. Et, en 1913-r914, il n'a pas pu retrouver là la moindre Sculpture. 

Il doit pourtant y en avoir. 



en troncs en une pente d'au moins 
au dessus de celle de de le 
est à 74 mètres 

Il n'est pas de songer à une autre pour ce Gra-
nite. - Nous avons donc là une preuve absolue que les 
savaient TRANPORTER, à des distances assez 
blocs et cela à une notable altitude. 

Ce Granite de bien connu dans la 
, très reconnaissable à ses cristaux 

mètres de d'Orthose rose et à ses gros 
a une densité d'environ 2, 6. 

2• Le à l'Ouest et au Sud des PHYLLADES 

CAMBRIENS : la de deux blocs de 
en Schiste dans ce Dolmen. Ces blocs de ont été 
de l'Ouest avec les de Granite ( r). 

IL - RECONSTITUTION DU MÉGALITHE PRIMITIF. 

il est désormais 
facile de reconstituer le 
tion 1 Il dont son entrée 
était établie 

• TUMULUS sous-MÉGALITHIQUE. --- L'Allée 
établie sur une sone de 
centrale constituée par de la terre 

sur le sol naturel du lieu. Cette 

teur maximum en diminuant 
Les 

moyenne. 



IL ALLÉE couvERTE. - Forme. - I.'Allée couverte, de forme 
, à fond Nord-ouest et à pone au Sud-est néoli­

thique ( i magnétique), c'est-à-dire à grand axe établi suivant 
la solsticiale de 126° géographique, était, à l'intérieur, pavée 
avec un en du Calcaire du sous-sol, 
persiste encore, au moins au niveau du (Il a été enlevé sous 
les Tables N" XVI et N° XVI 

Elle présentait les dimensions suivantes. 
b) Dimensions. - a) maximum totale: 6 mètres. 

Chambre de (Table XIV): 2 mètres. Partie centrale (Table 
XVI): 2 mètres. Partie Est (Table : 2 mètres. 

b) maximum. Moyenne : 2m60, Fond: zm6o. Cen-
tre: Entrée : 1m5o. 

c) Hauteur moyenne : 1m o. Maximum 1m3o. Centrale: 
1mzo. Minimum: 1m10. 

d) Dans ces conditions, la de la était de 
6 mètres zm6o X 

On voit d'un Caveau funéraire recou-
pesant i .ooo, 8.ooo et 7.500 kilo-

grammes environ. 

HL GALGAL sus-MÉGALITHIQUE. l'érection du 
l'ensemble fut recouvert d'un très volumineux TuMuLus-

GALGAL de Pierrailles ( ) j existe encore en 

DE CONSTRUCTION. - Nous avons vu que le 
axe du Monument donnait 1 à la Bousrnle; 
au avec Entrée au Levant du Solstice 

l 0. 

Dans ces ce est 
de Vendée. Il remonte à environ 13.300 avant 

DévALJSATJON ET 

de constater les 
DÉMOLITION. -

Sud-est - Nord-
), on doit admettre que 

Sommet le même du 
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- a) Les démolisseurs mirent à découvert 
la Table du Fond et celle du Centre 

; mais, ne pouvant songer à les ils en 
avant c'est-à-dire au du côté de l'Entrée. 

Ils durent tomber alors sur une 3" Table 
tence certaine; que 
les deux autres, ils réussirent à l'enlever. 

b) Ils arrivèrent alors sur le situé au-dessous d'elle et 
firent ainsi les piliers N°' XI et XII. Se 
le Sud-est, ils bousculèrent firent tomber les 
W• VIII et VII, et les Piliers Sud 
laissant là en que des Blocs de 

C'est alors 
soutenant 
alors au Sud-est et obtura 

fond du monument. 

celle-ci 
de ce le 

Il avait donc moyen d'aller loin de ce côté. 
d) Mais les démolisseurs voulurent absolument vider la 

Chambre de Fond. Et c'est alors que, pour y ils atta-
quèrent sa à travers le et allèrent arracher le 
Pilier N° le moins lourd de la table de fond. - C'est 

artificielle vidèrent cette d'une 

à un moment de la table de 
et son coin Nord-est tomba. Mais l'œuvre de 

destruction était totalement peu ... 
combla; on obtura les trous faits et on s'en alla ... 

au Sud-est de 
(1), existait un 

au m•-1v• siècle 
de par les trou-

au début du moyen a une certaine 
tance. L'abbé F. (2), a découvert le Cimetière 
a 

date de cette 



car la dite 
anciennes, 

avait des tombes assez 

Cette attaque peut n'être que l'œuvre des 
comme on à détruire les Monuments 

est surtout défendable, ainsi que nous 
le verrons, pour ce a trait au Menhir; mais de 
l'Allée couverte elle-même peut aussi n'avoir eu pour but que la 
recherche de Trésors. ·- Il est, en tout cas, de se pro-
noncer sur le but par les dont l'œuvre 
néfaste est malheureusement indiscutable désormais 



§ IV. - LES MENHIRS SATELLITES DE L'ALLÉE COUVERTE 

DES PIERRES FOLLES. 

DÉFINITION. - Cette découverte est tout entière l'œuvre de 
M. Marcel Baudouin et la résultante de la connaissance des deux 
Lois des a formulées il y a plusieurs 
relatives: aux Menhirs indicateurs de Sépultures à 
distance; b) à la pierres dressées autour 
des 

avoir reconnu de en arrivant sur 
la nature réelle d'abord de la 

Gobert (1864), du petit Bloc Sud, découvert 
en 19 I I par M. L. il constata, au cours de son 

M. L. l'existence de deux autres 
vinrent prouver, une fois de la 

sa seconde Loi des Menhirs par 

étudier à fond ces divers 
à des distances 

il ne 

des Statues du Dieu-

c) Enumération. - Nous donnons à ces Menhirs inédits 
19 et 2 les dénominations suivantes: 

r 0 Grand Menhir du Nord-Est l) : La Pierre de La 

2° Petit Menhir du Sud N° II 
3° II 
40 
)o Menhirs à 

GRAND MENHIR 

ESt I] est connu 
par Gobert. -

tuant la PIERRE DE 

Il 

lll 

3 
' 

à 



47 -

Nous l'avons à I 9 et 

1° SITUATION. - a) n est situé à I ( ) au Nord-est du bord 
Est actuel du Tumulus, à la limite de deux terrains distincts ; et, 
en 1 91 3, lors des fouilles, sa base était placée sur le N° 182 du 

tandis que sa pointe un peu sur le champ 
situé au Nord de la division du N° 182). Par mesure 

nous avons mouve-
ment de bascule aux crics, Sud du 

de 

N° 182. 

b) Si l'on mène une allant du centre du Tumulus à sa base 

' ' 1 

' ' :t!l!7 

des 1\-iENHrRS SATELLH'ES1 situés à rnoins de 
des ù Bazoges-en-Pareds 

de celte Allée. - Menhir du 
Menhir Sud, tombe. - ~!"', Menhir de l'Ouest 

-- N. m.~ Nord magnétique. - N. 
des Neoiitfliques. 

on constate 
azimuthal de 

18 mètres, en partant 



2° AsrECT GÉNÉRAL. - La à base 
Sud et à sommet avait axe, 
Nord-est-Sud-ouest. - Il est devenu Est-ouest. 

b) Elle est tombée sur l'ancienne Face Nord-ouest du Menhir 
correspond à la face lit de carrière de la roche ou 

La fouille a montré était bien et 
li ère. 

L'autre est très fortement le 
Sud-est. C'est la face du 
d'Ecaille de Tortue ; elle 

de 

le Menhir debout avait vu son arête Sud-ouest 
Dolmen. Il était donc indicateur par l'Anf:TE 

par une , comme d'ailleurs dans presque tous les cas 
menhirs indicateurs à distance. 

a été 
au moins. Le 

mais il ne devait 

on aussi fait sauter deux morceaux de gra­
Ouest. Mais ces attaques de la 

!), sont 

du type des 



Les MENHIRS SATELLITES du MÉGALITHE DES PIERRES FoLLES DES Cous. 

LE GRAND MENHIR NoRD-EST (No I). - PLANCHE VIII. 

Fig. 19, - LE GRAND MENHIR NoRD-EST (N• I). - LA PIERRE DE LA VrnRGE.; 

-· VuE D'ENSEMBLE. - Distance moyenne. - Vue NoRD-EsT. - Echelle; 1 /So. 

Légende : Ml, Base du écornée; - G. D., Galgal de l' Allée couverteJ 
-- D, Table de fond de 

FoUILLE de ce Menhir, - Vue de FAcE Sun·oUEST du Grand 
- Soulèvement de la Base, au cric, - Vue Sud­

/ !OO. 

-- B, Côté de - Les 
base, pour la 

BAUDOUIN. 





A cause des cassures, il ne doit pas 
5 

en 
grammes. 

FomLLES. - Nous avons commencé par avec ces deux 
sur le sommet pour nous rendre compte de 

l'état du terrain au-dessous de lui et de sa fa.ce inférieure. Nous 
avons fait alors les constatations très intéressantes gui suivent. 

1° Immédiatement sous la absence totale de terre ""·'""·"·" 
de suite les vastes dalles Calcaire du 

sont horizontales. - Il 
TOUTE LA TERRE VÉGÉTALE 

naturellement 

cultivée a encore au moins om20 
seur. Cette ou cette ablation voulue de la terre est 

car, au niveau de sa 
le sous-sol calcaire n'avait pas été creusé la ne 

devait être que très peu enfoncée ayant alors une surfaœ 
portante assez et bien à 

n'est pas 
cannelures horizontales à 

aurait eu un peu de terre 
tesson, si certain temps s'était 
lue du sol et la Chute 1a 
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6° RESTAURATION. -- Ceci étant bien 
renoncé à la Restauration 

pour les deux 

au moins une 
calcaire du sous-sQl 

nous avons alors 
Redressement de ce 
dont est 

la TERRE VÉGÉTALE MANQUE COMPLÈTEMENT DÉSORMAIS. 

pour le de rester bien sa base 
étant désormais en omso de 

Il aurait fallu 
doit pas faire 
base 

ne 
, soit lui donner une 

des manœuvres peu rationnelles. 

NATURE DU MENHIR.~ ce Menhir 
à 

de la Méridienne 
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8° LÉGENDE. - Nous avons exposé plus haut la Lége1.de de ce 
Menhir. Ajoutons seulement qu'après la fouille faite, il ne peut 
plus exister de doutes sur la réalité, l'époque et la cause de sa CHUTE; 
que vient .corroborer ici le Folklore d'une façon très remarquable. 

En effet, les premiers Chrétiens trouvèrent, aux Cous de 
Bazoges-en-Pareds, un Menhir, encore debout, ancienne Statue du 
Drnu de l'EPoQUE NÉOLITHIQUE, resté toujours une Divinité à 
l'époque gauloise, et contre laquelle on venait se frotter pour se 
guérir de toutes les maladies~ et situé à côté des Pierres jolies, 
un Dolmen déjà vidé et déjà mis à découvert ! 

Ils n'hésitèrent pas un instant. D'office, ils le renversèrent ( 1) de 
propos délibéré et déclarèrent immédiatement que c'était désor­
mais la représentation, non du Soleil, mais de la Vierge [d'où le 
nom de Pierre Je la Vierge], en même temps qu'ils expliquaient 
leur attaque de même nature, au niveau du Dolmen, par l'inter­
vention de leur propre Divinité. 

Vraiment, il nous aurait été difficile d'imaginer une explication 
plus claire, s'il avait fallu en inventer une de toutes pièces, avant 
d'avoir procédé à cette fouille de Menhir, qui a été, par suite, 
extrêmement instructive, quoiqu'elle ne nous ait pas fourni le 
moindre reste néolithique 1 

9° IMPORTANCE SCIENTIFIQUE. - La trouvaille, presque ridicule 
en apparence, faite au niveau de ce Menhir, est donc d'une impor­
tance considérable, au point de vue purement scientifique. -
Elle prouve, en effet, ce qui suit: 

1° Malgré ce que prétendent certains Archéologues, peu accou­
tumés aux recherches sur le terrain, on peut démontrer que 
des blocs de pierre, épars dans les champs désormais, ont bien été 
autrefois dressés, c'est-à-dire de véritables Menhirs, dont la posi­
tion ancienne devient dès lors aussi certaine que deux et deux 
font quatre! 

2° Les fouilles autour des Menhirs, dressés ou tombés, sont tou­
jours des plus utiles, puisque, dans le premier cas, elles peuvent 
conduire à des cachettes d'objets; et que, dans le second, on peut 
découvrir des objets, qui datent précisément leur chute. 

Mais rien n'est plus difficile que de convaincre ceux qui ne 
veulent pas s'incliner devant les démonstrations faites par d'autres 
que par eux. - Homo homini lupus ..• 

(1) On sait qu'on a des preuves historiques pour l'Ouest de la France de ces 
attaques et de l'abattage, de prati pris, de ces Statues de Faux-Dieux [Voir les 
textes des Conciles]. 
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2° MENHIR Sun (N° II). - C'est un Menhir qui, évidemment, 
correspond à la Méridie,.nne des Néolithiques, c'est-à-dire au Soleil à 
Midi ou à son apogée. C'est l'un de nous qui l'a découvert en 1911, 
au cours de l'exploration des lieux. Nous l'avons photographié, 
vu du Nord-ouest et du Sud (Fig. 21 et 22). 

a) En effet, la ligne, qui, panant du centre du Galgal, passe à 
son niveau, fait, avec la ligne Nord-sud de Ja Boussole, un angle 
de 196° ou à peu près, ouvert à l'Est du cercle azimuthal. 

Or, si l'on retranche la Déclinaison magnétique ( 1 5°), nous 
obtenons 180° exactement, c'est-à-dire que la Déviation de la 
Méridienne est ici à peu près de 1°, comme pour le Menhir (N° 1) 
précédent et .Je Dolmen. - D'ailleurs, une différence de un degré 
ne pourrait pas compter, sur le terrain, pour l'époque néolithique. 

b) Il se trouve à environ 200 mètres au Sud du Galgal, au 
niveau de la séparation de deux champs, résultat de la division 
Est-ouest du N° 189 [Les Gandoulières] du Cadastre (Section G), 
où il sert de point de repère pour la concentration de leurs pier­
railles d'épierrement. 

c) Le Menhir est tombé du côté de l'Ouest, sur une face (son 
sommet étant à l'Ouest), la face Ouest. La base est à l'Est. 

Il était donc indicateur par son ARÊTE Nord et un indicateur 
à moyenne distance ( 1 ). 

Du sommet du tumulus, quoiqu'il soit tombé actuellement, on 
l'aperçoit encore très bien, au ni veau d'une petite élévation de 
terrain. 

Il est à 5o mètres à l'Ouest de l'extrémité Est du N° 189. 
d) De forme quadrangulaire, il a 2m10 de long, 1m5o de large et 

om6o d'épaisseur. 
S'il était enfoui de om3o, il avait encore debout 2m10 - om3o == 

1 m8o, hauteur très suffisante. Sa face lit de carrière était à l'Ouest. 
Il est, bien entendu, en granite. 
e) Ce menhir représentait le Soleil à Midi. C'était donc une 

Statue de ce Dieu, protecteur par excellence des Sépultures au 
début de l'époque mégalithique (2), comme on le sait, puisque les 
Mégalithes funéraires les plus anciens sont ouverts au Midi. 

Fouille. - En 191 3, les archéologues, qui fouillèrent après nous 
dans la région, ont cru bon de soulever ce Menhir, pour voir sans 
doute s'il n'y avait pas une Sépulture au-dessous. Cela a permis 
de rendre visibles les uLocs DE CALAGE, qui se trouvaient à sa base. 

Mais il ne faut pas les confondre avec les pierrailles amassées au 

(1) Même Disposition à La Frébouchère du Bernard, pour les Menhirs des 
Lignes solsticiales, indicateurs à 250 mètres et 500 mètres. 

(:i) A La Frébouchère, il n'y a qu'un petit Menhir Nord; celui du Sud a 
disparu, s'il a existé. 



LES MENHIRS SATELLITES DU MÉGALITHE DES PIERRES FOLLES DES Cous. 
- LE PETIT MENHIR Sun (N• II). - PLANCHE IX. 

Fig. 21. - Le PETIT MENHIR Sun (N• 1 II); TOMBÉ, - VuE Sun (?). - Photographie 
Luc1EN RoussEA u. - Echelle : I / ?.o environ. 

Aspect du Mégalithe dans son état, primitif, lors de la découverte en Ig12 et avant 
qu·aucune!recherche n'ait été pratiquée à son niveau.-On remarquera qu'il est entouré 
de broussailles et de pierrailles: d'épierrement. 

Fig. 22. · - LE PETIT MENHIR Sun.- VuE NoRD-ÜUEST nu MÉGALITHE. - Aspect 
après le Dégai:rement [Photographie Marcel Baudouin]. - Echelle: 1 /20 env. 

Légende: M11, Base du Menhir; - D, son sommet; - B, direction du Menhir 
N• I et:de !'Allée couverte. - A, Marteau de Géologue (Echelle). 



la situation 
heureux. 

Nous 

les 

912, avant 
une autre de I 9 r 4 1 exécutée 

là documents 
fructueuses. 

3° MENHIR ÜUEST ~Le 

du D'allleurs 
été modifiée. 

satellite 
côté de l' ; il a détruit. Mais notre 
de 3 a nettement démontré son existence. 

a) C'était un bloc très arrondi et un peu en 
forme nous ont raconté les paysans. -- Il se trouvait 

de terre, Prieuré 
environ So mètres à l'Ouest du Tumu­

mètres de la limite Est de 



Il a été brisé par un parce la culture 
dans son 

Nous nous sommes fait en 91 3 à peu près sa 
au Nord du Tumulus. Nous avons constaté 

vers le N. avec un 
Nord-Sud de la Boussole. 

la déviation de Méridien ne est ici de 
1]° - 15° = 2° c'est-à-dire presque la même que pour le Menhir 

donne 0 • 

d'environ 60 mètres au Nord et se trouvait dans 
section à son extrémité Ouest des 

l'Ouest; il 
c'est-à-dire un 

2. 

Nord du 

Menhir 

une ancienne 

une ponne,paune ou panne, en cuvier 
lessive ou une cavité en forme de cuve. 
Les Dictionnaires donnent : '' Panne = terrasse, 

pour les vases à lait . - Le terme 
comme croient Onillon et Ver-
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à un à 

au niveau des le sol est purement CALCAIRE. - Pour 

et, 
il y a tout 

y avoir eu là des il est donc nécessaire 
là un bien saillant sur le sol; 

les Menhirs satellites de la Pierre folle sont en 
car on 

dans ce pays que sur le 
les Schistes séri-

un 
comme ici, 

les mêmes 

solaire aussi 

6° MENHIR DES 

porte le nom 
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En effet, au Bernard (V.), dans un champ à même nom, se 
voient encore deux Menhirs, en granulite, tombés : satellites pré­
cisément aussi d'une Allée, ouverte au Lever du Solstice d'Hiver! 

Il y a donc eu là, sûrement, au moins un Menhir indicateur, et 
peut-être même deux Menhirs jumeaux, comme au Bernard (I) 
[en raison du mot Garnes au pluriel]. 

Il est aujourd'hui disparu totalement. D'ailleurs, si l'on· pro­
longe, au Sud-est, la ligne solsticial.: Sud Lever (Brumalis) du 
centre du Dolmen, elle passe précisément par ce champ, au 
niveau de sa partie Ouest. Il s'agit donc d'un Menhir, situé à 
moyenne distance (3oo m.), et exactement à la même distance que 
le précédent. - C'est le Menhir indicateur d'Entrée. 

Nous rattachons, au moins provisoirement, ce Menhir aux 
Pierres folles des Cous, comme le Menhir des Gandoulières 
(N° II), parce que sa distance concorde admirablement avec celle 
du Menhir Nord (N° V) des Ponnettes; en effet, dans les deux cas, 
elle est de 300 mètres. 

Mais il est bien évident que ces Menhirs N°• II et VI pourraient 
aussi bien être rattachés au Mégalithe de La Pierre Rousse ( 2), 
dont ils sont éloignés de I oo mètres et de 300 mètres. 

5° ENSEMBLE DES MENHIRS. - 1• Peut-être existait-il encore 
d'autres MENHIRS (3)? - Mais on n'en a jamais remarqué d'autres 
et on n'a rien pu nous dire de plus. 

2° On notera que tous ces Menhirs (4) sont des pierres, APPOR­
TÉES de loin, sur Calcaire, et en GRANITE, comme les tables et les 
piliers du Mégalithe. Cela est d'ailleurs de règle, dans tous les 
pays où le Granite, roche noble par excellence, si l'on peut dire, 
a pu être utilisé dans ces constructions. - On s'est bien gardé 
d'employer des Plaquettes calcaires, comme dans la Ciste voisine, 
parce que cela n'aurait pas été suffisant pour représenter la « DIVI­
NITÉ», à l'époque où !'Allée couverte fut édifiée, c'est-à-dire au 
moment où le Culte du Soleil au Solstice d'Hiver battait tout à 
fait son plein et était à son apogée, puisqu'il était à ses débuts. 

On sait, en effet, qu'en matière de Culte, autrefois comme 
aujourd'hui, tout ce qui était NOUVEAU devait être BEAU ... - « Tout 
nouveau, tout beau •, comme dit le proverbe connu! 

(1) A Avrillé, commune voisine, un lieu dit La Garnerie correspond à deux 
beaux Menhirs d'Alignement, en granulite, dont l'un; superbe, est encore 
debout. 

(2) Si on connaissait l'orientation exacte de ce monument détruit, on pourrait 
peut-être faire Je départ des Menhirs. - C'est impossible désormais. 

(3) Il y a là trnis Menhirs à moyenne distance (1 So m., 200 m. et 300 m.) et 
deux à petite distance (18 m. et 60 m.). 

(4) Les deux qui persistent sont des indicateurs par leurs ar,tes. 



30 On remarquera, non sans que tous les Menhirs des 
Pierres des Cous se trouvent au niveau de LIMITES de rnon.m~ 

ou 
vieilles. 

En voici la preuve : 
a) Limites du Cadastre: N° III, N° N° V et N° car les 

N°' V et VI devaient se trouver à la limite Sud des Ponnettes et 
Nord des de par la de 300 mètres. 

b) Limites actuelles subdivision récente des ou 
au Cadastre : N° II 3); 

Il en est d'ailleurs ainsi pour les 
et, , tous les 

entendu (r L 

C'est là une constatation 
bien dans une CALCAIRE, 

de la Plaine des Cous. 
Elle prouve que ce sont les aux 

comme aux CHEMINS 

miers EN DATE et des faciles 

concerne d'ensemble 
ne pouvons à ce l'un nous a 
en formulant les Lois de Position des 1\1enhirs 

* 

autres 

réserve l'étude des Relations des 
Cous, pour une étude d'ensemble sur la 

des Méga· 
ancienne. 

où seront décrites, en 
YEU et du BERNARD. 
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CoNcLusioNs. - L'étude !es fouilles 
n'aient fourni 

et presque aucun ossement 
ont démontré de nombreux faits nouveaux. 

r • Il là d'une belle couvERTE, sur Tumulus 
ARTIFICIEL en terre recouverte d'un GALGAL considérable. 

Elle avait au moins TROIS TABLES et une de r 7 mètres 
cubes au minimum. 

Orientée au LEVER du Soleil au elle est une 
des anciennes de la contrée 
de l'un de nous est la vérité. 

détruite en 
J.-C. 

comme on le voit : 

si la théorie 

par les GALLO-ROMAINS du 

folles de J:Sa:zoirns-en-1 
Mais je crois que ce 

[à vérifier J. 
de cette Commune [Bitton], très ancien-

Charte [Lacurie. Hist. de 
de 

Basilica [Eglise rurale] est 



2• Au Néolithique, elle était «protégée» au moins par CINQ MEN­
HIRS (Statues de la Divinité Solaire de l'époque), et peut-être plus, 
correspondant trois à la MÉRIDIENNE Néolithique [c'est-à-dire au 
Culte du Soleil à Midi : Culte le plus ancien]; un quatrième- au 
Soleil Levant du Solstice d' Eté; et le dernier au Soleil Cou­
chant de !'Equinoxe. 

3° La LÉGENDE, qui y correspond, est très caractensuque 
et concorde en t0us points - chose rare et très curieuse! - avec 
les données fournies par les FourLLEs ... 

Faute de ressources financières suffisantes, nous n'avons pu que 
partiellement restaurer, grâce aux libéralités de M. Lucien 
Rousseau, cet intéressant ensemble, propriété désormais de la 
S.P.F. 

Mais nous avons remis complètement en état la Chambre du 
Fond, qui peut être encore considérée comme intacte à l'heure 
présente (DALLAGE, PAROIS et CouvERTURE). 



Molaire"" de!';!, 

Edmond HUE 

Les molaires dont on 
l'abondance dans les fouilles 

servir à la détermination de 

(( 

André Sanson 

genre : cc Il me 
que de ces sortes de 

tenait à celle 
en ne 

du genre : de distinguer 
(( par habi mit méridionale 

dans les temps equus caballus 
Les de Sanson sont pur<:ment doctorales. Il est assu-

rément de rechercher si les caractères anato-
des molaires des peuvent servir de base à la 

détermination de et du genre, et de fixer les relations 
de ces organes dont la texture et résistance 

favorisé la conservation. 
La est et doit être abordée avec une méthode 

bien définie et une sécurité de documents. 
En établir une nomenclature dentaire 

nous entraînera à des considérations 
des molaires des équidés. 

on entend les aussi bien que les 
molaires dont la réunion constitue l'arcade des et des 

que l'on en sous le nom d'arcade molaire. 
Les matériaux d'études des modernes m'ont été fournis 

par des animaux des clos et des abattoirs pour une 

André SANSON. - Sur les 
de l'Académie des Sciences. 
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partie, et par les crânes des Collections du Laboratoire d'Ana­
tomie comparée du Museum, mis à ma disposition par 
MM. Edmond Perrier et Anthony. Les matériaux quaternaires 
proviennent des fouilles de Laugerie, d'Isturitz, de La Quina, de 
Solutré, de Chelles, etc., et m'ont été communiqués par MM. Le 
Bel, Passemard et Henri Martin, ainsi que des Collections de la 
Société Préhistorique Française. J'adresse à tous mes bien sin­
cères remerciements. 

Tous les documents sont de provenance et de stratigraphie 
absolument sûres. 

* .... 
Ce travail est divisé en trois parties. 

PREMIÈRE PARTIE. - GÉNÉRALITÉS ANATOMIQUES. 

A. Evolution des molaires et description anatomique. 
B. Dentition de lait. Caractères. 
C. Dentition d'adulte. Caractères. 
D. Variations dues à l'âge et à l'usure des dents. 

DEUXIÈME PARTIE. - CARACTÈRES SPÉCIFIQUES. 

A. Caractères spécifiques et variabilité des molaires des 
Équidés. 

B. Mensurations et graphiques. 

TROISIÈME PARTIE. - LES ÉQUIDÉS FOSSILES. 

A. Rc:vision des équidés fossiles. 
B. Les espèces des gisements français. 
C. Leurs rapports avec les espèces modernes. 

PREMIÈRE PARTIE. 

A. ÉVOLUTION DES MOLAIRES. 

DESCRIPTION ANATOMIQUE. 

On comprendra que le développement de la molaire chez le 
fcetus ne rentre pas dans notre cadre. Il a été très largement 
traité par de nombreux auteurs, entre autres par Charles Tomes, 
en I 876, dans son (( Anatomie dentaire » et par Goubaux et 
Barrier, en 1884, dans leur remarquable ouvrage (( !'Extérieur du 
Cheval». 

Nous étudierons d'autre part l'évolution de la molaire depuis 
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l'Hyracotherium et l'Eohippus jusqu'à !'Hipparion et l'Equus 
caballus, nous n'insistons pas. 

Lorsque la dent perce la gencive elle est recouverte par l'émail 
de revêtement de la table dentaire. 

Le frottement de la table dentaire d'une dent sur celle de la 
dent correspondante de la mâchoire opposée détermine une usurè 
de l'émail qui met l'ivoire à découvert. 

Le cément se produit à la périphérie de l'émail, aussi bien sur 
les faces extérieures de la dent que dans les cavités infundibuli­
formes qui s'en trouvent comblées. 

Le cément ne se dépose pas d'une façon régulière sur tout le 
pourtour de la dent; le dépôt se fait particulièrement sur la 
face externe ou jugale de la dent, et sur la face interne ou lin­
guale, tandis qu'il est nul sur la portion des faces distales, en 
contact avec les dents voisines. 

Le dépôt cémenteux est très instable; chez chaque sujet et pour· 
chaque dent il varie avec l'âge. Il faut tenir compte de cette parti­
cularité quand on prend des m10nsurations dentaires et ne pas 
faire entrer dans les mesures un élément aussi inconstant. On 
écartera ainsi une cause d'erreur que quelques auteurs n'ont pas 
su éviter. 

Une molaire sup~rieure qui vient de percer la gencive présente 
une table dentaire complexe composée de crètes et de dépressions 
qui ont reçu les noms les plus vari10s, sdon les auteurs. Je n'en 
citerai que quelques exemples. 

l'\jomenclature des auteurs. 

Cuvier appelait les crêtes des denticules et des collines; les 
dépressions prenaient le nom de vallons. 

Albert Gaudry divisait la dent en deux lobes, un antérieur et un 
postérieur. Dans chaque lobe il admettait trois denticules, un 
externe, un médian et un interne; il les distinguait par des lettres 
capitales et des lettre& ordinaires selon le lobe. La muraille 
externe était renforcée par le pilier antérieur et le pilier médian. 

Branco reconnaît des éminences semi-lunaires antérieure et 
postérieure, des saillies internes et des grand et petit plissements 
internes. 

Goubaux et Barrier parlent de l'infundibule antérieur avec sa 
, colonne accessoire et del' infundibule postérieur. 

M. Henry F. Osborn, de New-York, en 1897, dans son remar­
quable ouvrage Tricuberculy, a désigné les denticules sous les 
noms de paracone, protocone, métacone, hypocone, protoconule, 
metaconule; les colonnes extérieures d'émail sous les noms de 



sont 
colonnes externes sont des 

H 

trois colonnes externes : anterior et 

crêtes 
demi-

; enfin les deux infundibules sous le nom de cément lake. 
Toutes ces nomenclatures prouvent l'extrême 

molaire dont je vais donner la 

d'une :cnolaire adu.Ue 

seront 
examinées avec les dents qui les 

La formule des arcades molaires du cheval est la suivante : 

Pm 1 Pm2 Pm3 Pm" M 1 M 2 M' (1) 

Mz 
Mais en réalité les deux Pm1 n'existent que dans la dentition de 

lait du cheval. 

adulte de cheval se sous 
forme d'un de variable selon le 
d'usure de la couronne. 

Elle offre à étudier : 
0 Une surtace triturante ou table dentaire; 2° une 

ou 
rie ure; racines. 

1. 0 Table dentaire 1 et 0 n sait 
molaire adulte de cheval se compose de six 

interne 
antè-

denticulaires reliées entre elles et formant deux .lobes réunis sur 
la d'où un lobe antérieur et un lobe 

Pour les dents l'indice se en haut; pour les dent~ 
l'indice se place en bas, 
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. ~· Première molaire à sa sortie de l'al-

A, Table dentaire B, Face interne ou ; C, Face externe ou 
ae, denticule antero-externe; am, antero-médian ai, 
antero-interne ou interne; pe, denticule postero-externe pm, denticule 
postero-·médian denticule postero-interne; ca, colonne antero-externe; 

externe; p, colonne postero-externe (grandeur natu-

externe, 2° le denticule antero·médian 3° le denticule antero-
interne ou interne. 

MÉMOIRES, 5 



En même temps que 
infundibules se 
surface triturante de la dent; 
vient des divers de résistance 

par 
et concourent à former la 

de cette surface pro-
des matériaux la com-

posent, L'ivoire et le cément s'usent 
restent en saillie et constituent la 

vite que l'émail dont 
active de table 

dentaire des 
La TABLE 

BORD ANTÉRIEUR 

colonne antero-externe 
Le contact avec la dent 
sur cette de 

2° Le BORD POSTÉRIEUR est ou morns il part de 
la colonne et se termine à la colonne 
interne. Le contact avec la dent suivante 

le du cément sur 
presque 

de la dent. Cette 
est commune aux dents 

M 1 et la dent M 3 le bord 

3° Le BORD EXTERNE 

toute la hauteur de la dent· 
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Première molaire 

Nous venons de voir que le bord externe de Pm2 était en 
par le bord antérieur de la refoulé en dehors; c'est 

la de trois sur la face externe 

Le BORD INTERNE à la 
colonne 

a) Vers son tiers antérieur le denticule 



rieure; 
arcade une 

Dans la dent Pm 2 la fosse antérieure est très ouverte en avant 
et en du refoulement de la face 
antérieure vers le dehors, 

l 

fond contribue à la formation du 

dent en 

Face interne ou La 
est parcourue dans toute sa par 
trouve délimité par la fosse antérieure et par 

La face interne est limitée en avant par 
ou moins arrondi, la relie à la face 

limitée en arrière par la colonne 
sillon La face interne est 

; elle est 
cément. 

une 
dite 

interne de la 

de la dent 

elle est 
du 

3° Face externe ou -La externe de la dent 



5° Face"'""'.,.'"'"'' 
dans toutes 

où 

racines : deux externes 
Les deux racines externes sont 

deux internes sont soudées sur presque 
chevaux les racines 

est presque 
chez la troisième 

les 

inolaire i.nf'êrieu.re adulte 

que l'axe transversal 
de la dent varie avec l'usure due à de 

l'animaL 
Une molaire inférieure offre étudier : 

Une surface trimrante ou 

Table dentaire ~ La surface triturante d'une 
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d'Equus caballus. (M.:1) . 

i 
1 

: I. 
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un externe. 
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Première molaire inférieure 

un interne et 

0 Le BORD ANTÉRIEUR est presque Il est formé par un 
de dehors en dedans d'une partie du denticule 

antero-externe. 
Pour les dents 

la forme d'une par la colonne anté 
rieure. Dans la un tel qu'il 
constitue le denticule antérieur surmonté de la crête du denticule 
antérieur. 



Le fond de la fosse se 

Entre les deux fosses que nous venons de 
un gros ayant avec le 

en avant 
pos-

en contournant 
vers le 

molaire ; il est constitué par le denticule antero·interne 
et le denticule médian-interne. A la soudure de ces deux denti-



extrémité et une 

dernières dents 
rieur est et 

Face 

face interne est presque 

externe est constituée 

pour les 
le bord anté-

est presque 
pour la troisième 
bord arrondi 

Racines. ~ Les et les molaires inférieures 
sentent deux racines: une antérieure et une L'.1 dent 

en selon l'axe 
dernières sont soudées entre elles. 

B. - DENTITION DE LAIT. 

Chez les la formule des varie selon que 
l'on considère la dentition de lait ou la dentition de 
ment, dite d'adulte. 



La dentition de lait ne comprend que quatre prémolaires à 
chaque mâchoire et s'écrit Pm +-, tandis que la dentition de 
remplacement perd la première prémolaire à chaque mâchoire et 
s'écrit Pm+· à laquelle il faut ajouter les trois molaires M-;­
pour avoir la formule complète de l'arcade molairè. 

Nous allons les étudier dans la mâchoire supérieure et dans la 
mâchoire inférieure. 

Mâchoire supérieure. 

Première prémolaire supérieure de lait. Pm1 (Fig. 4). -
La première prémolaire de lait n'est pas remplacée dans la 
deuxième dentition. Son éruption est irrégulière pour la mâchoire 
supérieure et extrêmement rare à la machoire inférieure. Quoi­
qu'elle ne soit pas remplacée dans la dentition adulte; elle subsiste 
fréquemment à la mâchoire supérieure, où nous l'avons trouvée 

~ 
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"" 
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Fig. 4. - Prémolaires supérieures gauches de lait de cheval, de poney et d'âne. 
(Pmt.) Grandeur naturelle. 

dans la proportion de 1 5 pour 1 oo chez l'âne, et de 1 o pour I oo 
chez le cheval. 

Quant à la première prémolaire inférieure, nous ne l'avons 
jamais rencontrée, et on n'en cite que quelques exemples. Il 
arrive presque toujours que cette dent Pm1 ne traverse pas la 
muqueuse buccale et qu'elle ne se reconnaît qu'au moment de la 
préparation ostéologigue des crânes. Tous les exemplaires que 
nous avons recueillis étaient dans ce cas. 

La première prémolaire de lait ne ressemble nullement aux 
autres prém_olaires. Elle se présente sous la forme d'un bouton 
irrégùlièrement et latéralement aplati, à grand axe antéro-posté­
rieur mesurant de 5 à 1 3 millimètres, sur 4 à 6 millimètres de 
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non 

l'.. 3. 9. 10. 

troisième et quatrième droites de 
les de vues par face externe. Au 

dentaires des mêmes. En bas, face interne des mêmes. (Pm2 , 

connais un très bel 
du 

sur une 
de Petit Puits 



Seules les racines diffèrent. 
Toutes les de lait de la mâchoire ont 

trois racines. La deuxième une racine anté-
l'interne et l'externe. 

de lait ont une racine 
interne et deux racines externes : l'antérieure et 

Ces racines sont convexes en concaves en 
gentes, de sorte que la surface délimitée par les racines est 

que la table dentaire, 
de la dent de lait est court et 

La dent de un rétrécissement entre la 
racine et la couronne de la dent. 

Le collet n'existe pas dans les dents deuxième dentition. -
A mesure que les la dent s'use et diminue 
de ; elle arrive à se trouver réduite à une 

et d'émail, couronnant la dent de 
Cette est 

adulte. 

Mâchoire inf'érieure* 

pas de 
eu l'occasion de la voir. 

Troisième 
inférieures de lait. 

De même que pour les supérieures de 

de lait infé-

rieures diffèrent des par la 
d'un collet n'existe pas dans les dents de deuxième dentition. 

Toutes les inférieures de lait ont deux racines, une 
Ces racines sont bien 

concaves en 



La table dentaire de la deuxième prémolaire de lait et celle de la 
troisième prémolaire de lait présentent les mêmes replis d'émail 
que les tables dentaires des prémolaires de remplacement décrites 
plus haut. 

La table dentaire de la quatrième prémolaire de lait ne ressemble 

0 3 4. $. 6. .9. 

F'.ig. 6. - Deuxième, troisième et quatrième prémolaires inférieures droites 
de lait (cheval). En haut, les prémolaires de lait vues par la face interne. Au 
milieu, tables dentaires des mêmes. En bas, face externe des mêmes. (Pm2, 

t. Pma, Pm4). 

pas à celle de la quatrième prémolaire de remplacement, mais à la 
table dentaire de la dernière molaire de dentition d'adulte. 

Cette particularité est propre aux herôivores. 
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Il sera facile de distinguer une quatrième prémolaire de lait 
d'une troisième molaire ayant subi une usure de la couronne, par 
la présence du collet qui n'existe que dans la dent de lait. 

Eruption et chute des prémolaires de lait,. 

S'il est intéressant d.e connaître à quel âge les prémolaires de 
lait font leur apparition chez les équidés, il devient du plus haut 
intérêt de savoir à quel âge elles disparaissent pour être rempla­
cées par les prémolaires de demdème dentition. 

Leur présence dans les gisements et leur nombre plus ou moins 
considérable donne une idée de l'importance qu'il faut attacher à 
l'entrée des jeunes chevaux dans l'alimentation des populations 
préhistoriques. 

Lorsque des statistiques plus exactement établies que celles 
essayées jusqu'à ce jour permettront de comparer le nombre des 
jeunes avec celui des adultes des mêmes genres (équidés, bovidés, 
canidés, etc.), on sortira du domaine théorique sur l'utilisation 
des animaux et leur domestication. 

Eruption des prémolaires de lait. - L'éruption des pré­
molaires de lait coïncide avec la naissance du jeune équidé. Au 
bout d'un mois, toutes les prémolaires sont sorties et peuvent 
servir à la mastication. 

Chute des prémolaires de lait. - La chute des prémolaires 
de lait commence à partir du 3oe mois, pour se terminer vers l'âge 
de quatre ans. 

La première prémolaire supérieure, quand elle existe, n'est pas 
remplacée, ainsi que nous l'avons dit plus haut. 

La deuxième prémolaire supérieure tombe vers 36 mois. 
La troisième prémolaire supérieure tombe vers 42 mois. 
La quatrième prémolaire supérieure tombe vers 48 mois. 
La chute des prémolaires inférieures est un peu plus précoce 

que celle des supérieures, ainsi : 
La deuxième prémolaire inférieure tombe vers 3o mois. 
La troisième prémolaire inférieure tombe vers 36 mois. 
La quatrième prémolaire inférieure tombe vers 40 mois. 
Des chiffres ci-dessus, on peut conclure: 
1° Qu'un crâne ayant ses mâchoires supérieures intactes et ne 

présentant que des prémolaires, ne peut avoir plus de 1 o mois, car 
la première molaire M1, apparaît à cet âge. 

2° Qu'un fragment de mâchoire supérieure rédui: à l'arcade des 



M1, sort vers 
20 à 24 

d'adulte M 3 , elle 

Deuxième de lait. 
Hauteur totale. 
Diamètre 
Diamètre transversaL 
Diamètre ant.-post. 

Troisième de lait. 
Hauteur totale. 
Diamètre 

de dix mois. 

8 
interne 5 

32 
9 9 

Hauteur totale. 
Diamètre 
Diamètre transversal. 1 ! 

Diamètre interne 12 

C. DENTITION ADULTE. -

La dentition adulte ou deuxième dentition 
molaires et trois deux mâchoires; elle 

8 8 
Pm.3 M -; 

Les caractères des dents de deuxième dentition ont été suffisam~ 
ment pour ne pas y revenir 

trois dents adultes. 
que la hauteur totale de la dent varie avec 

des animaux. Chez un cheval de de race 
de im56 de tailie au garrot, 

rieure mesure 80 millimètres de hauteur 
inférieure 90 



des dents de deuxième dentit!on. 

des dents de deuxième dentition 
séries de dents 

MOLAIRES, 

au cours de la vie de 
l'animal. 

Les PRÉMOLAIRES de deuxième dentition ou adultes 
les de lait elles se substituent pour la mas~ 

Voici les dates de 

PRÉMOLAIRES. - La deuxième 
36 mois, 

La 
La 

MOLAIRES. ~ La 
o mois. 

série 

pousse vers 

pousse vers 5 

pousse vers 

mois, 

mois. 

pousse 

de la dentition adulte 

vers o mois. 
20 

36 
42 

55 
que l'arcade molaire est ans et 



G. 

'1. 1 

~ Prémolaires et Molaires de deuxième dentition. 
gauche de cheval (Pm~) : 1, tace interne; 

de cheval (Ml : 4, face 

gauche de cheval face 8, 
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Dimensions des dents chez les Équidé!!>. 

Mensurations. 

Dans chaque molaire ou prémolaire, nous prenons cinq mensu~ 
rations principales : 

3. 

Fig. 8 . .:_Des mensurations des molaires. 
1, Hauteur totale de la molaire. - 2, Diamètre transversal de la molaire, 

cément non compris. - 3, Diamètre antero-postérieur de la molaire. - 4, 
Diamètre antero-postérieur du pilier interne. 

MÉMOIRES, 6 



coulisse 

externe-interne 8, se 
en mettant une des branches 

l'instrument en contact avec des externes de la 
et l'autre branche en 

de la pour les mensurations des dents 
dents les branches du coulisse se mettent au 
contact de l'émail des de l'émail des denti-
cules internes. 

J'insiste sur la 

tant, 

en évitant 
le cément. Nous savons 

à fait mcons-
mensurations trans-

versales et nous conduirait 

La hauteur totale ne peut se mesurer 
extraites des alvéoles. C'est la distance 

table dentaire l'extrémité des racines. 
à coulisse 8, 1). 

surtout intéressante dans 
dans ses avec le 

8, 

Mâchoire 

du 

selon les cas elle est 
des genres fossiles et 

de la dent 

- Le DIAMÈTRE ANTERO-POSTÉR!EUR n'est 
pas uniforme dans 
diminue assez 

les six dents de l'arcade molaire . 11 
de la seconde 

nière Voici à titre d'indication 
les mensurations dents de l'arcade 
molaire de ans et 
mesurant 1"'58 de taille au 



Troisième 

totale de molaire millim. 

Le DIAMÈTRE TRANSVERSAL va 
molaires extrêmes vers celles du centre. 

sensibles la 

Voici les mensurations transversales des dents du cheval ci-des­
sus. 

Deuxième 
Troisième 

Première 
Deuxième 
Troisième 

molaire 

diamètre transversal 26 millim. 
26 

La HAUTEUR TOTALE des molaires est aux variations dues 
à par suite de l'usure de la dent dans Je travail de la mastica­
tion. Cette usure est liée à de nombreuses causes telles que la 

dureté des le de la 

habitudes de 
nos chevaux actuels. 

Nous verrons loin dans 
se manifeste dans les diverses séries de 
ments en découlent. 

les 
très sensible sur 

usure 

Le DIAMÈTRE ANTERO-POSTÉR!EUR DU PILIER INTERNE, est variable 
avec chacune des mais il reste fixe sur toute la hauteur 
de dent. 

les mensurations de ce diamètre avec celui de 
dans les mêmes molaires 

40 millim. 

3o 
16 



Troisième 

Première 
Deuxième 
Troisième 

de l'arcade : 

Le DIAMÈTRE TRANSVERSAL des 
inférieures est le suivant : 

Deuxième 
Troisième 

Première 
Deuxième 
Troisième 

5 

des 

32 millim. 

29 

28 

millim. 

molaires 

7 millim. 
16 

6 

14 
des dia-

La HAUTl!:Uit TOTALE des molaires inférieures est aux 
mêmes variations que celle des molaires 

Les mensurations suivantes sur les 
celles des dents de la 
cette usure : 

Deuxième 
Troisième 

Première 
Deuxième 

molaire 

Cheval de 7 ans. 
66 millim. 

mêmes chevaux que 
sont une preuve de 

Cheval de 1 2 ans. 
5o millim. 
60 
66 
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Caractères distinctif's des prélllolaires et des 
Dlolaires de deu:xièllle dentition. 

MACHOIRE SUPÉRIEURE. - 1° Laface externe des prémolaires et 
molaires supérieures est caractérisée par les colonnes antérieure, 
médiane et postérieure; 

2° Laface interne est caractérisée par le pilier interne, séparé 
du reste de la dent par lafosse antérieure et la fosse postérieure; 

3° La fosse postérieure est toujours plus profonde que la fosse 
antérieure; 

4° La deuxième prémolaire supérieure est allongée en avant en 
forme de coin, de sorte que la partie antérieure est constituée par 
un angle épais et robuste; 

5° La troisième molaire supérieure est caractérisée par un bord 
postérieur arrondi et cannelé; 

6° Les troisième et quatrième prémolaires, ainsi que les pre­
mière et deuxième molaires constituent ce que l'on nomme les 
molaires interméàiaires. Elles présentent entre elles peu de diffé­
rences et leur diagnose demande une longue pratique. 

MACHOIRE INFÉRIEURE. - 1 ° La face externe des prémolaires et 
molaires inférieures est caractérisée par deux denticules externes 
séparés par la fosse externe; 

2° La face interne est caractérisée par les deux grandes fosses 
antérieure et postérieure ; 

3° La fosse antérieure s'ouvre sur le bord antérieur de la dent; 
4° La deuxième prémolaire inférieure est caractérisée par la 

présence à la partie antérieure de la dent d'un denticule antérieur 
arrondi, qui limite la fosse antérieure en avant; 

5° La troisième molaire inférieure est caractérisée par le déve­
loppement en arrière d'un denticule postérieur très accusé. 

6° La troisième molaire inférieure ressemble à la quatrième pré­
molaire de lait. Le collet de la dent de lait permet de la recon­
naître. 

Du rôle des Molaires dans la déterlllination 
de Pâge des Équidés. 

Dans la pratique actuelle, on se sert du degré d'usure des inci­
sives pour évaluer l'âge des chevaux. 

Les caractères classiques de l'usure des incisives sont le résultat 
du mode alimentaire de tous les chevaux vivant dans nos écuries 
et soumis à un régime remarquablement homogène,, surtout dans 
l'Europe occidentale. 
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Fig. g. - Modifications dentaires dues à l'àge. 



Au cours de ma m1ss10n aux Etats-Unis, j'ai constaté que les 
caractères de l'âge admis chez nous, subissaient des changements 
radicaux chez les chevaux américains, par le fait même qu'ils 
étaient soumis à un régime alimentaire voisin de celui du cheval 
sauvage. 

Je ne puis mieux faire que de renvoyer à ce que j'en disais à 
cette époque dans le Bulletin de la Société Préhistorique Fran-
caise. 
> 

Ces observations nouvelles sur les incisives des chevaux vivant 
presque à l'état sauvage, ne peuvent que modifier la portée des 
déterminations de l'âge des chevaux trouvés dans les gisements; 
déterminations et conclusions basées sur les caractères des inci­
sives du cheval domestique et non sur ceux du cheval sauvage. 

Or, il est très important de connaître aussi exactement que pos­
sible, l'âge des chevaux de nos gisements si on veut rendre valables 
les conclusions que l'on en tire. 

Les molaires supérieures peuvent nous venir en aide et nous 
fournir des documents utiles, ainsi qu'on l'a vu précédemment. 

Dans nos tableaux de mensurations, nous trouvons en abon-

Petits chevaux, 

DENTITION SUPÉRIEURE 
CHEVAUX MOYENS GROS CHEVAUX 

Poneys. 
~ ~ 

7 ans IO ans 32 ans 6 ans 7 ans 9 ans 12 ans 18 ans 5 ans 7 ans 9 ans - - - - - - - - - - -
Deuxième prémolaire, 65 !th 40 75 71 71 55 44 78 70 68 
Troisième prémolaire. 72 48 35 81 78 76 61 45 93 84 71 
Quatrième prémolaire. 81 49 42 89 84 80 67 51 100 88 74 
Première molaire. 80 45 41 84 78 75 58 40 96 83 71 
Deuxième molaire, 81 47 43 84 80 83 67 46 98 86 75 
Troisième molaire. 70 -'6 40 76 72 70 68 49 87 86 73 

dance tous les éléments nécessaires à l'établissement d'une échelle 
des âges que je propose comme correctif et complément de celle 
basée sur les incisives. 

Nous avons pris nos exemples sur des chevaux d'âges connus et 
nous avons constaté que la diminutiqn de la hauteur totale des 
molaires suivait une progression régulière beaucoup moins affec­
tée par les causes anormales d'usure que ne le sont les inéisives. 

Pour obtenir des indications plus précises, il faut mettre en 
ligne les dimensions des tables dentaires et celles des hauteurs, 
puisqu'elles sont fonctions les unes des autres et que leurs modi­
fications marchent de pair. Aussi, le tableau ci-:dessus est-il corn-

f5 ans ,_ 
50 
62 
66 
66 
65 
54 
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posé avec des molaires provenant de crânes de mêmes dimensions, 
pour chacune des séries. 

Par la figure 9, on se rendra compte des modifications des 
molaires dans les deux. mâchoires, surtout par l'allongement des 
racines et la diminution .du corps de la dent. 

D. VARIATIONS DUES A L'AGE ET A L'USURE. 

Nous venons de voir rapidement les variations spécifiques des 
molaires, nous allons maintenant donner quelques notes sur les 
variations générales dues à l'âge et au degré d'usure de la dent. 

Les variations du facies de la table dentaire portent surtout sur 
l'aspect des infundibules et des replis de l'émail dans le fond de la 
tosse postérieure. 

Ces changements ne sont pas assez réguliers dans leur succes­
sion pour permettre d'établir une règle servant à la détermination 
des variétés. 

Il faut retenir que la dent à peine uséè présente le maximum de 
complexité des replis de l'émail, puis, qu'au fur et à mesure de 
1'.usure de la dent, les replis deviennent moins tourmentés pour 
arriver enfin à un minimum de complexité dans le voisinage des 
racines de la molaire. 

La vérification de ces faits est facile à faire sur les dessins 
d'après nature de la figure 1 o. 

Cette figure représente les sections d'une première molaire supé­
rieure droite, faites à un centimètre et demi environ les unes des 
autres et perpendiculairement à l'axe de la dent, 

En analysant l'ensemble des indications données par des sec­
tions analogues, pratiquées sur toutes les dents de la série, on 
constate qu'un certain nombre de faits se reproduisent assez régu­
lièrement pour être formulés comme suit, pour les molaires supé­
rieures : 

DIAMÈTRE ANTERO·POSTÉRIEUR. - 10 Le diamètre antero-posté­
rieur maximum des dents pm3, pm•, m' et m2 se trouve à environ 
1 5 millimètres au-dessous des sommets de la dent vierge. 

A partir de ce niveau, le diamètre antero-postérieur diminue 
très rapidement sur environ un centimètre de la hauteur de la 
dent, pour ensuite continuer à décroître assez régulièrement jus~ 
qu'aux racines; 

2° Le diamètre antero-postérieur de la deuxième prémolaire Pm2 , 

reste très sensiblement invariable sur toute la hauteur de la dent 
et ne commence à diminuer qu'au niveau des racines; 

3° Le diamètre antero-postérieur de la dernière molaire, M3, 

présente son minimum de longueur au moment de l'éruption de la 



rn, ~ Coupes d'une molaire droite de cheval (M 1), 

montrant les variations diamètres antero-postérieurs et transversaux 
ainsi que des plissements de l'émail. (Granc:eur naturelle,) 



peu niveau des racines. 
6° Le diamètre transversal de deuxième 

diminue avec l'usure de la dent. 
7° Le diamètre transversal de la troisième molaire 

va en augmentant racines. 

Influence de l'usure des molaires sur les mensurations. 

Les formules ci-dessus conduisent une meilleure 
sion des influences de l'usure de la 
les mensurations. 

La est un terme 
d'évaluation de 

Il faut faire concorder 
totale de la avec ses diamètres et tram;-

pour obtenir un indice de fixer les déterminations. 
on vient de voir que les diamètres antero-postérieurs 

m' et m 2 diminuent sans cesse de avec 
rusure tandis que les diamètres transversaux de ces 
mêmes dents ne subissent pas de notables. Ces faits 
conduisent à de fortes différences dans les rapports de ces men-

selon que l'on examine un ou un vieil animal. 
cheval dont les dents ne sont usées que de 1 5 mil-

de leur on constate que c'est le diamètre antéro-
Les dents continuent de le 

au diamètre à un moment 
que ce dernier. Il y a donc un intérêt 

à faire marcher de l'évolution de la hauteur de la couronne 
avec l'indice dts diamètres de la dent. 

Les variations des rapports des diamètres sont 
dans les dents m 1 et que dans les autres dents de la série; 
ces deux dents sont celles évoluent les tant pour 

que pour rusure de la couronne. 
à cette raison une observation très : l'in-
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tensité de la réduction du diamètre antero-postérieur est plus 
grande dans les molaires que dans les prémolaires, d'où plus 
grande précocité dans l'interversion des rapports des diamètres. 

Nous rappelons ici l'ordre d'éruption des molaires d'adulte chez 
les équidés: la première molaire, m1 , paraît la première vers 
IO mois; puis la deuxième molaire m2 , vers 20 mois ; puis pm2 , 

vers 36 mois; puis pm3 , vers 42 mois; ensuite pm•, vers 48 mois, 
et en dernier lieu m3 , vers 5 5 mois. 

Le rapport du diamètre antero-postérieur de la dent avec celui 
du pilier interne, subit une modification capitale, au cours de 
l'usure dentaire. Nous avons vu que le diamètre antero-postérieut 
du pilier interne ne change pas sur toute la hauteur de la cou­
ronne, et d'autre part, nous connaissons les décroissances du dia­
mètre antero-postérieur de la dent. Il arrive qu'au début de 
l'usure, le diamètre antero~postérieur du pilier interne est plus 
petit que la moitié du diamètre antero-postérieur de la dent, alors 
à son maximum ; tandis que plus tard, l'usure réduit le diamètre 
de la dent à un degré suffisant pour que le diamètre du pilier 
interne, resté fixe, soit plus grand que la moitié de celui de 
la dent. 

Il faut donc tenir un grand compte de ces indications pour faire 
intervenir ces diamètres antero-postérieurs dans la diagnose des 
espèces. 

Influence de l'âge sur le diamètre antero-postérieur total 
de l'arcade molaire supérieure. (Fig: 9et11.) 

Nous savons que les dents pm3 , pm• m1 et m2 , supérieures accu­
saient un sérieux raccourcissement de leur diamètre antero-~osté­
rieur au cours de l'usure de ces dents. 

Nous avons également dit que la dent pm2 restait à peu près 
invariable dans sa dimension antero-postérieure, tandis que m3 

augmente son diamètre antero-postérieur avec l'usure de la dent. 
Mais le raccourcissement des diamètres des quatre dents intermé­
diaires est beaucoup plus grand que l'accroissement de celui de 
m3 , de sorte que si on envisage l'ensemble de la série, on constate 
que'' le diamètre antero-postérieur total de l'arcade molaire supé­
rieure diminue avec l'âge. 

La deuxième prémolaire, pm2 , reste fixe et forme point d'appui 
aux autres dents, dont la direction alvéolaire de haut en bas et 
d'arrière en avant, les incite à venir se serrer contre elle. L'obli­
quité plus grande de m3 détermine une usure de la table dentaire 
très inclinée sur l'axe, et par cela même, présente une augmenta­
tion de son diamètre antero-pè>stérieur (Fig. 11 .) 



e. <j(I, 

Fig. 11. - Disposition des prémolaires et des molaires dans le maxillaire, 
supérieur gauche d'un cheval de six ans. 

1, Vue des faces externes, des dents supérieures gauches. 
2, Tables dentaires des mêmes. 
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Parallèlement à ces faits: r0 Déplacement des dents d'arrière en 
avant vers la deuxième prémolaire; 2° raccourcissement du dia­
mètre antero-postérieur total; nous voyons que le vide laissé à 
l'arrière de la dernière molaire, m3 , se comble de substance osseus_e 
qui s'ajoute progressivement à la crête postérieure du maxillaire, 
et lui donne une plus grande longueur. Il en résulte que l'on peut 
formuler ce fait comme suit : La crête postérieure du maxillaire 
est plus longue chet_ les chevaux âgés que cher. les jeunes. 

Des observations qui précèdent, on peut déduire que: la table 
dentaire de l'arcade molaire atteint ses caractères spécifiques et 
ses dimensions maxima vers la cinquième année de l'âge du cheval, 
c'est-à-dire quelques mois après l'éruption de m~. 

Une conséquence immédiate de cette formule est que les obser­
vations relatives à l'espèce et à la race doivent porter spécialement 
sur des molaires d'équidés de cinq à six ans, et qu'il faut consi­
dêrer et tenir comme peu stables les déterminations faites sur des 
dents plus âgées. 

Du diamètre 1ransversal des molaires - intermédiaires 
supérieures. 

De tous les caractères dentaires que nous avons examinés, il en 
est un qui reste constant et n'est pas altéré par l'usure de la dent: 
c'est le diamètre transversal des molaires de la série intermédiaire 
comprenant pm3 , pm4, M1 et M2 • 

Le parallélisme presque complet de la face externe et de la face 
interne de chacune de ces dents en est la cause. 

C'est un fait d'observation qui nous porte à rechercher si la 
fixité de ce caractère anatomique n'est pas liée, ou n'est pas fonc­
tion d'autres caractères crâniens et si leurs relations· pourraient 
nous fournir des indices déterminatifs de race ou d'espèce. 

1° Rapports des diamètres transversaux dans la série. 

Si dans chacune des dents intermédiaires, le diamètre transver· 
sal reste constant, il ne s'ensuit pas que les rapports de ces dimen­
sions soient fixes dans toute la série. 

Si on établit des séries de mensurations transversales super­
posées dans chacune des dents intermédiaires, on constate que les 
prémolaires et les molaires ne donnent pas une même échelle 
d'usure, et que l'on doit établir une sous-série pour les pré­
molaires et une pour les molaires. 

Dans la série prémolaire, les diamètres dentaires subissent une 
variitbilité d'indice plus accentuée que dans la série molaire, 



au que nous avons mensurés avec 
ressort que la moyenne des différences des 

diamètres est suivante: 
la différence des est de millimètres. 

mi 

m 2 3 
Si nous portons nos recherches sur un lot de 

rons de irait moyen mesurant 1 à 1 au garrot, 
ans, nous avons: 

une différence de 3 mm. pour les 

Enfin dans un lot 
onagres, nous avons des 
comme suit: 

4 

une différence de 1 pour 
2 

o m. 8 m'. 
m,4 

2° Sélection d'un diamètre unité. 

L'examen des rapports des diamètres des dents intermédiaires 
nous fait ressortir celui de la dent M 1 comme étant le cons~ 

moyen, où les 
choisir cette dent comme 

de ce choix 
unité. 

le diamètre antéro­
mais aussi dans 

si peu du stade 
nous n'hésitons pas à 

est de réduire les causes d'erreur à leur 
m1111mum et par suite de ramener l'ensemble de 
série autour de celui de ses éléments le moins à variations. 

Les diamètres transversaux de M 1 examinés dans une forte série 
crânes de gros chevaux varient que de deux millimètres pour 

l'ensemble des crâne3 de et se réduit à un milli-
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Dans une série de crânes de chevaux moyens nous ne trouvons 
qu'une différence de un millimètre et demi et pour une autre série 
de crânes de petits chevaux et de poneys nous n'arrivons pas à un 
millimètre. 

3° Rapports des diamètres transversaux avec les 
mensurations crâniennes et la taille des animaux. 

En comparant entre eux les diamètres transversaux des molaires 
intermédiaires dans chacune des séries ci-dessus et en comparant 
ces diamètres dans les séries opposées, on constate que les mensu­
rations transversales des molaires supérieures intermédiaires cqr­
respondent et sont fonction des mensurations crâniennes des 
équidés auxquels elles ont appartenu (Voir tableaux des Mensu­
rations, Partie IL) 

Les rapports des molaires et des crânes nous permettent d'appa­
reiller ces deux données entre elles et de les déduire l'une de 
l'autre, tout au moins approximativement ; mais il ne m'est pas 
possible de faire entrer la taille des chevaux, prise au garrot, dans 
les éléments spécifiques que nous cherchons, et, corollairement 
d'essayer de déduire la taille d'un animal en se basant sur les 
molaires et les crânes. 

Mes recherches et les mensurations prises sur des chevaux 
actuels montrent que les rapports entre les dimensions du crâne 
d'un cheval et sa taille au garrot ne présentent aucune fixité et qu'il 
est impossible de s'appuyer sur ces rapports pour la détermination 
des espèces et des races. 

Dans les races communes il y a prédominence du volume de la 
tête sur la taille, tandis que l'inverse existe pour les races de sang 
pur, et, que plusieurs chevaux de même "race et de même taille 
nous donnent des dimensions crâniennes que nous ne pouvons 
comparer. 

Ir faut toutefois observer que les races actuelles absolument tri­
turées et malaxées par l'homme offrent beaucoup plus de variations 
et d'écarts dans leurs représentants extrêmes que ne devaient en 
présenter les espèces primitives dont l'évolution n'était pas 
influencée par la sélection et les croisements. 

Il n'est pas trop aventuré d'en déduire que pour les races pri­
mitives, le classement doit être moins complexe que pour nos che­
vaux actuels. Et, qu'en conséquence la classification des molaires 
intermédiaires fossiles doit évoluer dans un cadre des plus 
restreint, tout au plus limité aux grandes démarcations des séries 
crâniennec; indiquées plus haut. 

Nous verrons en effet que les comparaisons faites sur la base des 



séries 
leurs diamètres transversaux 

différence que n'en deux séries de molaires 
chevaux actuels il semble que ces dents 

même en l'absence de mensurations 
est raisonnable de les classer """"·"" 

différentes. 

que je viens L'ensemble des 
aussi succinctement 
des caractères 

que nous permet d'aborder l'étude 
des molaires chez les actuelles et 

leurs affinités avec les fossiles. 



tares, de 
ou rouge, 

y avait là une 
des 

souvent à se trouve 
alors que le chemin vicinal 

et se confond assez rarement avec est 
de centaines de mètres du centre de 

prouve que ce dernier est pos~ 

bonne fortune de découvrir dans les 
de la Mairie de un colorié de la 

la date de de ces chemins est 
sous le nom d' << ancien Che1nin de Condé i1 et le 

second sous celui de << Chemin de Chaalons il y a 
nous occupe utilisé que pour la 

et on avait même le souvenir de son 
artère de la rive droite la Il 

rieur au 
MÉa!OIRES 7 
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Il ne présente cependant pas le caractère des voies romaines. 
Il n'est pas rectiligne et n'affecte pas la forme de chaussée suréle­
vée comme ces dernières. Au contraire, il est sinueux, suit assez 
volontiers les courbes du terrain et offre souvent l'aspect d'un 
chemin creux. Ce n'est plus aujourd'hui dans presque tout son 
parcours qu'un chemin de terre non entretenu, mais sa largeur 
indique cependant qu'il a dû être plus important autrefois. 

Une enquête plus approfondie me montra qu'aux abords de ce 
chemin il avait été trouvé d'anciennes sépultures d'époques 
diverses. C'est ainsi qu'à 400 mètres à l'Ouest de Tours-sur­
Marne des puits funéraires de l'époque néolithique ont été fouillés 
tout auprès d'un chemin qui ne peut être que la continuation de 
celui-ci. Ces puits qui ont été décrits par M. Nicaise, dans les 
Mémoires de la Société d'Agriculture de la Marne (1874-1875), 
étaient en forme de bouteilles, à ouverture étroite de omSo à om6o 
de diamètre, et à base plane et arrondie de 3 mètres de diamètre 
environ et étaient creusés à une profondeur de zm5o à 3 mètres 
au-dessous du sol. Ils contenaient des ossements humains, accom­
pagnés de haches polies et de divers silex taillés. Une perle de 
bron:{_e, trouvée dans l'un d'eux, indique qu'ils datent de l'aurore 
de l'Age du Bronze. 

A 4 kilom. à l'Est de Tours-sur-Marne, ce chemin aboutit à 
Condé- sur-Marne, dont le nom d'origine gauloise signifie Con­
fluent. Immédiatement à l'Est de ce village, il suit le flanc d'un 
coteau sur lequel a été découvert un cimetière de la fin de l'époque 
hallstattienne, d'après son inventeur, M. Schmitt (III• Congrès 
Préhistorique de France,Autun,1907, pages 802-803).-Au même 
endroit, il a été également trouvé quelques haches en pierre polie. 

Tous ces faits me firent supposer que ce chemin était une voie 
antique antérieure à l'époque romaine, mais qui avait dû être uti­
lisée par les Romains. Ils me confirmèrent, en tout cas, dans le 
désir d'explorer cette station que tout me prouvait devoir être 
intéressante. 

Je commençai l'exploration méthodique de ces champs dès que 
les récoltes furent rentrées, c'est-à-dire vers le commencement du 
mois d'août, et je ne tardai pas à me persuader que les renseigne­
ments donnés par les habitants étaient exacts. E.n effet, outre un 
grand nombre de fragments de poterie et de tuiles à rebord, il ' 
existait en plu~ieurs endroits des pierres, rognons de silex, qui ne 
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ment comme d'une carrière, et que peu peu, toutes les substruc-
tions apparentes avaient Il en restait encore 
sous le car la charrue butait souvent sur des 

étaient ramenées au 
Cette remarque me parut d'autant que les 

à bàtir sont rares dans la vallée de faut aller 



de ces monnaies des traces d'usure 
sauf celles de Valentinien et de 

avoir été enfouies peu 
empereurs ayant le 

en 
divers de 

loin. 
de 

leur émission, 
, et le second 

J date le 
remonte, par 

Ces trouvailles me confirmant dans le désir que de faire 
M. Suscillon des recherches je demandai à 

l'autorisation de commencer des fouilles dans son Il me 
l'accorda fort 

sous le sol substructions se trouve 
exactement à 1 1 o mètres au nord du chemin de Tours-sur-Marne 
à et à Tours. Il porte le N" 814, 
Section E du au Puits » 1 

N" Son altitude est alors que celle de la 
vallée de la Marne de mètres. 

I. PUITS N" I. 

de est donné le 1917, 
et je constate tout de suite la de grosse:, 

rognons de silex dans le pays pour la construc-
de nombreuses tuiles à rebord de fabrication 

Le sous-sol à 20 centimètres de 
deur est d'un amoncellement de ces énormes 



I 1 - Les 
tranchée de 3 
creusée dans la direction Nord-sud. 

et dans cette 

mais l'un d'eux est 
vase en forme de terrine 

sur sa face latérale une tête de lion en relief vue de 
face. La gueule ouverte est d'un trou arrondi de de 
diamètre. Un fond de vase malheureusement brisé au niveau de 

montre encore sur sa face interne sui-

r2 ~ La 
que la couche noire si riche en 
que dans une zone très étroite. 
tient que des tuiles et des 
vée avec les 
naies de 
Grand 

constate 
ne se trouve 

Partout la terre ne con-
Cette terre noire est donc enle­

et donne encore deux mon-
la du module du 
Bronze. Voici la 

des quatré monnaies trouvées dans cette terre : 

1. DN. 
à droite. 

.. TIVS P. F. A VG. Buste de nce 

indéchiffrable. du Christ entre A et 
TRP. Cette 



Fig. 2. - Objets trouvés dans les Puits funéraires No• [ et Il. - Pieces 
du ;ve s. après J.-C. 

Echelle : Grandeur naturelle. 



ARB? 2 

AOTIX 

. DN. DECENTIVS ... Buste de Décence à 
VICTORIAE DD. NN. ET 

soutenant une couronne ou un bouclier fixé 
on lit . MB. 

4. DN. DECENTIVS ... Buste de Décence droite. Derrière A. 
f3l Même et même sauf que la couronne n'est pas 

fixée à un support. Dans la couronne VOT MVL T. X. Au-d!is· 
sus, le monogramme du Christ ... M B. 

La fouille at1eint 2 mètres au-dessous du c'est-à-dire que la 
couche de terre noi.re enlevée a o"'5o Cette couche 

nombre de débris de vases en terre 
et des de 

rouge sans ornements. H est à noter que cette terre est très sèche 
et nullement et je fais la réflexion au moment de cette 

que les tuiles au-dessus d'elle avaient dû 
du tassement. L'un de mes aides en continuant à 
la voit tout à coup sa s'enfoncer dans 

cette terre du côté Sud-est et il croit à l'entrée d'un souterrain. 
J'examine moi-même cette cavité que la a un peu 

gée. La terre noire s'enfonce au·dessous d'une voûte étroite 
constituée par une sorte de béton calcaire résistant à la 
Ce béton va se dans la craie au Sud-est. Je cherche à déga­
ger la terre noire sans démolir cette sorte de mais ie me 
rends que ce n'est pas possible, à cause de l'étroitesse de 
la zone où la terre noire Alors des coups de 
abattent et bientôt je que le 

n'est que la continuation de la 
de se diriger parait se continuer en 

comme un (Fig. 4). Je reconnais alors 
devant moi l'ouverture d'un funéraire. L'orifice de 

avec une netteté extrême, car je suis arrivé sur 
sous-sol. Il a la forme d'un D dont la 

a et est .-S.-0. Le diamètre 
à cette branche est de x mètre 7; Puits N° 1 ). 

La de cette 
terre 



trouvés dans les Puits tunéraire.s et IL - OBJETS 

du s, 
L'Echelle exacte est indiquée pour objet. 

et des grains terreux restent dans le tamis. Ce sable est onc­
tueux et doux comme de la dont il n'a cependant ni la 



est d'un empereur du Elle 
est d'une et se brise en morceaux dans des 
tentatives de nettoyage. 

Les 
sont pour la 

horizontalement. Une belle 
assez mais 

tous les vases sont brisés 
C'est ainsi que je recueille ou 

de vases en terre un bord nettement 
de vases fracturés à la naissance 

pot en terre noire de son col. Il n'est 
samienne ni de monnaies. Le seul 

intact recueilli est une sorte de 
trou à 

isocèle dont les 

des deux faces est très 
des traces d'usure l'ont presque L'autre 

lace n'est usée que sur les bords. Ces caractères me font supposer 
que cet a dû servir de pour filet. L'usure 

sur les bords et sur les est 
du fond de la rivière. 

bronze 
omor 2 de est 

sorte de boude en 
de omo25 sur 

rectangu­
côtés et sont libres de !aires sont unies par un de leurs 

l'autre. Chacune des d'une ouverture rec-
Les dimensions de ces ouvertures sont de omo12 sur 

et omo 1 7 sur omo I pour la 
totale de l est de omoo8 et 

ces deux plaquettes est de omoo2. 
libre porte une mousse à 

avoir ete comme celles qui sont 
en usage ou raccourcir à volonté un lacet 
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Fig. 4. - Coupe v.:rtic:ale schén12tique du PuitF N• I. 
Eck-tlle: 1,"J/100. 



un affectant 
portant à la face cavité arron-

inférieure une facette me art i-
et destinée à lui assurer une bonne base de sustentation. 

faire 

cer-
; il sans doute être 

ressemblance avec des funéraires 
de sa trouvaille donnent 

de meules. L'un 
meule ronde et en grès 

reconnais deux 
peu le quart d'une 
avoir environ om3o de 

et son bord arrondi. L'autre 
contenant de nombreux fossiles 

diamètre. Ses deux faces sont 
en calcaire ou en grès 

à des devait appartenir à une meule dormante 
d'environ de diamètre. La face inférieure est et la face 

présente deux cavités doivent être la trace de 
par la meule à broyer le grain. L'usure est 

de fracture à tel que la meule a dû être 
son est de omo65 

sur le bord. 
Dans la même il est encore recueilli 

notamment des molaires de porc ou de 
vertèbre de mouton ou de chèvre. 

Dans la la 
fondeur. L'excavation 

et une 
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légèrement, tout en conservant la même forme qu'auparavant, et 
ses dimensions atteignent respectivement 1 mètre et 1 m10. Les 
terres de remplissage ~eviennent moins noires, moins friables, 
mais elles contiennent toujours d'innombrables fragments de 
poterie grise et noire, amphores, cruches, plats qui semblent bien 
avoir été brisés intentionnellement, car aucun vase n'est trouvé 
complet, ni ne peut être complété avec les fragments recueillis. 
Certains même sont brisés avec un souci évident de conserver au 
fragment une forme symétrique. C'est ainsi que plusieurs fonds 
ont été régularisés à petits coups au niveau de la cassure. D'autres 
tessons ont été minutieusement arrondis jusqu'à simuler une pièce 
de monnaie. Parmi les débris, je remarque une anse d'amphore 
détachée qui porte à la base, dans un creux rectangulaire, une 
marque en relief (Fig. 2, N° t 2). PRA. Dans cette couche, 
deux fibules en bronze sont recueillies côte à côte dans un magma 
calcaire, l'une complète, sauf l'épingle, a omo4S de longueur .et est 
du modèle à charnière habituel au gallo-romain (Fig. 2, N° 7); 
l'autre dont l'épingle et la queue sont brisées, est à ressort du type 
marnien. Une autre série de clous en fer disposés sur un seul rang 
est également trouvée. Comme ossements, il est recueilli de nom­
breuses molaires de porc, un crâne d'oisea.u d'assez forte taille, 
une dent de cheval, une corne de bœuf. 

Il est à noter que le puits contient depuis l'orifice, en plus des 
objets signalés, de nombreux charbons, des tuiles à rebord en 
grand nombre et des pierres de dimensions variables, rognons de 
silex pour la plupart. La terre noire du début devient progressive­
ment de teinte normale et mélangée de nombreux fragments de 
craie qui forment avec elle une sorte de béton résistant à la pioche. 
Enfin, cette terre devient sablonneuse à 3 mètres de profondeur. 

14 septembre. - Le déblaiement du puits se continue et donne· 
toujours des pierres, des tuiles et des fragments de vases en terre 
grise ou rouge brique, peu de tessons en terre noire. Un col 
d'amphore est trouvé. • 

A mesure que le déblaiement se poursuit, les fragments de 
poterie deviennent plus rares et plus informes. Cependant, à 
5 mètres au-dessous du sol, il est recueilli trois fragments de pote­
rie samienne. L'un d'eux est un bord de bol orné de stries verti­
cales rapprochées. A cette profondeur, le puits prend une forme 
cylindrique, et son diamètre n'est plus que de 1 mètre. 

1 5 septembre. - Le déblaiement continue jusqu'à 6 mètres, et 
la terre qui ne contient plus que de rares fragments de poterie et 
quelques c'harbons prend une teinte normale et devient progres­
sivement stérile. 



- tog-

17 septembre. - Le déblaiement atteint 7 mètres vers le soir. La 
terre est argileuse et contient des fragments de calcaire et de 
rares et minuscules morceaux de charbon. Il n'y a plus de 
briques, ni de pierres, ni de tessons, ni aucun objet digne d'être 
recueilli. 

r 8 septembre. - Le déblaiement est à 8 mètres dans la soirée. 
Terre toujours la même, absolument stérile. 

19 septembre. - A 9 mètres de profondeur énorme amas d'osse­
ments d'animaux où j'ai .:ru reconnaître surtout une espèce de 
bovidé de petite taille. Des échantillons de ces os sont envoyés 
au Musée de la Société préhistorique. Ils sont entiers pour la 
plu part, leur couleur est gris blanchâtre et leur conservation 
parfaite. Ils ont subi cependant une déminéralisation profonde 
attestée par leur légèreté, leur porosité et leur fragilité. Tout 
autour de ces ossements, des fragments de grandes jarres (dolium) 
sont trouvés. Le diamètre du bord supérieur de l'une d'elles est 
de om43. 

Malheureusement, n'ayant pu assister ce jour-là à cette exhu­
mation, je n'ai pu avoir de renseignements ni sur la position des 
divers ossements, ni sur le rapport qui peut exister entre ces 
jarres et ces os, si notamment ces os se trouvaient au milieu des 
fragments, ce qui pourrait laisser supposer qu'ils étaient indus 
dans le récipient. Le puits à ce niveau subit un élargissement 
notable, de omzo environ, mais seulement dans la direction du 
Sud-ouest. Au-dessous de cette couche aucun autre vase n'est 
rencontré et le puits se termine dans la craie, à r omz5 de profon­
deur. Il est à noter qu'il ne contient pas une goutte d'eau et qu'au 
contraire les terres qu'il contenait étaient très peu humides. Il est 
vrai que la fouille a eù lieu en été. En hiver les conditions n'au­
raient certainement pas été les mêmes. 

Pouilles des abords du Puits No I. 

20 septembre. - Je me décide à fouiller aux abords immédiats 
du puits et je fais élargir la tranchée primitive qui est continuée 
vers le Nord-est. Partout on trouve à om8o au-dessous du sol 
actuel une couche très dure, difficile à entamer à la pioche, res­
semblant à du béton. C'est l'ancien sol gallo-romain longtemps 
piétiné. En effet, au sud du puits, à 2 mètres environ, j'aperçois à 
la même profondeur un pavage en pierres. Celles-ci sont dis­
posées côte à côte et horizontalement comme si une rue avait 
existé là autrefois, 



assez nos 
fixés sur du 
de traces ils 

Le déblaiement à 3 mètres au nord du à un mur en 
constitué par des rognons de dimen-

sions unis entre eux par un ciment extrêmement résistant. Ce 
soubassement m'a paru construit de la même que les mai-
sons actuelles. est en effet 
dans du mortier comme et ce mortier ou ciment est 
d'une extrême dureté. Au mur, la terre est stérile· il 
n'est recueilli en terre noirâtre forte-

de diamètre et de omo 17 
une en calcaire dur de forme tron-

de hauteur avec deux circonférences de base 

porte au centre un 
mètre a dû servir de 

- Le 

de diamètre. La base la 
de omorS de dia-
3 N° 

résultat obtenu m'incite à porter 2 

mes recherches vers le Nord-ouest. Sous le pavage en 
plus de nombreux 
Leur déblaiement me permet de recueillir 

tessons de rouge un fond de vase 
une marque de recueille en outre 

un petit outil en fer d'un minus-
cule sans trou d'emmanchement. Sa est de omo6. Une 
de ses extrémités est plate et a une 

de L'autre extrémité se termine en 
mousse et a la forme d'une quadrangulaire nettement 
détachée du reste de de cette est de 
omo25 et sa section à la base 
Si cet n'est pas 
soutenir un lourd fixé à 
emmanche par sa à la 

un carre de 0 00008 de côté. 
une sorte de crampon destiné à 

un mur, c'est un outil 
du ciseau de menuisier actueL 

à son usage, ce n'était certainement pas un car le 



II. - PUITS N° II. 

la couche 
au Sud. A om8o de 

est recueillie. Cette 
fibule brisée en deux porte encore son été 
introduite dans un trou creusé dans l'arrêtoir situé à la face pos-
teneure 2; N° 3). Cette est certainement voulue. 
La fibule elle-même est d'une très forme. Le corps est orné 

ciselées en forme de cordons de 
totale des deux en les 

réunis bout à bout est de omoh. 
A côté de cette il n'est trouvé que des tuiles et des 

mais en creusant je 
Heu d'arriver sur la craie du sous·sol comme auparavant, on 
trouve une tern: de couleur foncée contenant des charbons et des 
débris de suivants fosse 
de de a été creusée dans la craie 5, 

suivante : terre 
une mince couche de terre tassée 

forme une sorte de béton résistant au 

partout constituée de 
Au-dessous de ce 

à de la 

l'ancien sol Sous ce terre noire 
C'est une terre contenant des charbons nombreux, des débris de 

dont le nombre augmente avec la 
divers. A 1m20 au-dessous du sol et sur une varie 
de om I 5 à om2S existe dans toute la fosse une couche continue de 
miles calcinées et réduites en et en 
fritent on cherche à les détacher. Dans cette on 
trouve rares tessons, mais sur ce lit de briques, reposent 
d'innombrables fragments de poterie sur une de om IO à 
om I 5. Sous les briques une dernière couche de omos à om Io, ne 
contient que des des charbons mêlés encore à des débris 
de très nombreux. Enfin, à la base du dépôt, on trouve 
la craie qui a été avec le plus grand soin. Dans la couche 
inférieure et surtout au-dessus des recueilli un 
nombre de sans rapports les uns avec les 
autres, des cols de vases, de cruches ou de nombreux 
débris de rouge en reliefs. 
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cette fosse continue, Je 
mais 

aucun n'est entier, un bassin 
en terre blanche muni d'une sorte de bec 
pour permettre l'écoulement de son contenu 
est trouvé en 
l'absence de 

alors que sa base 
te ment très 

morceaux. 

: son ori­
de om3o de 

décoré d'une moulure a 
Lebec court un 

pour faciliter l'écoulement des 
vase a été trouvé dans la couche de 
même, Tout à 
est 
en terre blanche et est 
tesse de sa base, 

Tout à un coup de 
fracture une belle cruche presque 

-Entrée du 
N°L 

Echelle : 20 / 

est couchée l'ouverture vers l'Ouest. La 
brèche ouverte par le montre que la cruche est absolument 

nettes et très sèches n'ont jamais contenu 
le moindre Elle repose dans la position où elle a été 
placée et seulement au le plus déclive un mince 
terreux entré par le goulot se tait remarquer, avec 

elle est recueillie avec les 
alors que le goulot manque. 

éclatés et on 

La forme de sa panse est celle d'un 
et renflé à Sa couleur est d'une belle teinte 

8 



de 

encore un 
col d'une 

Sud de 
au-dessus de couche je recueille une 

monnaie de du module du moyen bronze dont voici la 

IMP. NERO CAESAR AVG. MAX.TR P. P. P. Sa tête nue 

volant à ponant un bouclier 

servi; trace d'usure 

dans la même zone où une cruche a été trouvée 
en est recueilli une autre malheureusement a reçu 

de Elle mise entière dans la terre. 
et sa est moins renflée 

15 et son diamètre maximum à 
est de o"' r. Le diamètre de sa base est de o"'o5. Le 

de est arrondi et orné de trois cannelures cir-
culaires d'un diamètre décroissant. L'anse 

du sur 2e cannelure est 
trois cordons par deux sillons 
couleur rouge est relativement 

( la 
lument vide 
ment dans la 

en 
Cette cruche d'une 

lourde que la 
elle était abso-



être bien en main. 
donnier. 

Vers Nord 
détache moi-même de la 
dont voici 

est un peu courte pour 
peut avoir servi d'alêne de 

CONSTANTINVS AVG. Sa tête droite. 
SARMATIA DEVICT A. Victoire marchant vers la droite 

différent moné-tenant une et un A 
taire illisible. Dans cette zone, dès que 

lieu de trouver la 
comme partout 

cer dans une terre me 
charbons. En même temps, la 
une sorte de mur dont 

se 

continue à s'enfon­
la cendre mêlée de 

à l'Est à 

d'abord le mur 

correction 
sa direction est 
Sud de la fosse 

se continue. Je réserve pour de la nouvelle 
excavation découverte à la base du mur vers le Nord. Je trouve 
au·dessus du lit de un fond de vase rouge lustré 

la marque suivante ; 

TRIBVNVS. 

se trouve sur le fond intérieur du vase au centre 
V a presque 



deux 
lisible est une 
l'autre est un 
suivante 

l'une très 
imitation barbare des monnaies 

bronze de Licinius dont la 

IM CINIVS P. F. AVG. Buste lauré et cuirassé de Lici-
nius à droite. 

R, GENIO POP'. ROM. Dans le A 
PLG. Le Génie du romarn tenant une 

une corne d'abondance. 

~ Le mur continue à être 
il est trouvé encore deux 

absolument indéchiffrables; dans la même je 
successivement une en bronze brisée en deux 
une boucle d'oreille et une 

mais bien côte 
blement que la fracture a été 
en son z, N° 1 a une 

monnaies 
recueille 

a une forme de cube dont on aurait abattu tous les 
de facettes 

de omoo5. 
mince fil 

et terminé par une 



est un arc 
gueur de 

Le mur lui-même repose directement sur la au 
niveau de l'excavation reste à fouiller dans le 
n la franchit et le vide au-dessus d'elle dès 

terre meuble 
différenciées 

tîon 
dans une sorte de béton sablonneux recou­

de omr 1. Il s'effrite facilement 
à au que le mais 

lendemain il était 
couche de 

à entamer. Enfin, une deuxième 
à la recouvre le tout 

une sont absolu-
ment verticales et constituent un mur de 
ron. Au-dessus de il y a de 
que l'ancien sol se trouve partout à om70 au-dessous du 

conclus que ce mur a été construit au-dessous niveau 
romain et recouvert ensuite de om20 de terre. Je dois 
ce mur n'est pas le soubassement d'une construction 
donnerai les raisons suivantes : 

1° Un tel mur, construit en 
solidité et n'aurait pu résister au 
rait été chargé 2" L'extrémité Sud 

être le soubassement d'une 

n'aurait aucune 
des matériaux dont au­

s'arrête à un autre mur 
et ce mur tout différent 

est construit en énormes blocs de silex dans un ciment 
solide; 3° L'extrémité de ce mur avoir au Nord la 



fonds de vase 
de deux cercles 

de diamètre 
simulent les rayons du soleil. 

fond fait une saillie 
une de 

les lettres sui vantes : 

ARTIAVS\1 
dant il est 
cernent du mot, un 
retrouvé. Un autre fond 
marque de 

.,. HM. 

Cette cep en-
lettre ou deux manquent au commen-

de la pu être 
samienne porte la fin d'une 

Enfin un de rouge ornée de blanches 
est encore découvert. Ce décor une série de 

de loin en loin par un anneau. 
Diverses ferrures sont trouvées dans les un fer et 

recourbé fois à un à double des clous 
de toutes etc. Ces débris de fer sont mal conservés. Ils 
devaient constituer les ferrures de quelque coffre en bois qui a 
disparu. 

La fosse nouvelle est dégagée sous le mur et bientôt je 
se continue également de l'autre côté. Près de 



I 

Sa 
une 

O"'O 

a une hauteur de 
de la cassure, 
Le vase m'a été vide et ne contenait que de la terre, 
mes aides. Du haut en bas du bord un 
blanc et rouge par endroits 

de la terre couleur normale s'est 
et y est encore attachée. Ce est surtout visible d'un 
il semble soit dû se serait lentement 
et aurait laissé les traces des matières contenait en suspen-
si on 

2° Vase noir en de 0n,,tt<n•·~ 

couleur noire un peu terne. Il a la forme 
sa.ns anse. Son bord a un diamètre externe de 

et à omoo5 au-dessous de ce bord existe un bourrelet circu­
laire dont le diamètre est omo82. Si ce bourrelet n'était pas un 

ornement, il aurait pu servir à retenir un couvercle. Au-
la panse son diamètre atteint o5, elle se 

rétrécit et se termine en un dont base n'a 
que omo35 de diamètre. Sa hauteur est de omo8. 

L'intérieur de ce vase a dû aussi contenir car on 
un très blanchâtre sur une zone restreinte 



vase en 
évasé par 

diamètre de son ouverture est de om I et celui de sa base 
La de sa panse excède très peu celui de son bord 
rieur, L'intérieur est d'un blanchâtre ressemblant à 
de la moisissure, Ce est très et inégale-
ment à la surface, Le bord et la surface extérieure de ce 
vase 

dense autrefois, Il n'en reste en somme 
En raison de la 

5° Vase en de 
dont le tond reste seul a en effet une 
un pot de fleurs mais en 
bord il avoir eu la même 
dimensions plus H est 
orangé et 
traces y sont apparentes et 
cédenL Cette dorure ne 

d'être comme saupoudrés 
Cette poussière 

plus 
que des traces, 

Je désigne ainsi ce vase 
ressemblance avec 

un fragment du 
avec des 

que sur le vase pré· 
former des traits ou 

constituée par une 
écailles dorées de formes très dont 

n'excède pas omoo de 
collées à la surface. Cette dorure existe fond du 
vase, dont le diamètre est de Par contre, on n'en voit 
aucune trace à l'intérieur où aucun n'est observé non plus. 

Mes aides déclarent que ce vase a été trouvé dans l'état où je 
l'ai vu et lui appartenant n'existait à côté de 
lui. Comme ils ont été frappés tout de suite de son il 
est vraisemblable que leurs dires sont exacts. 

J'ai recueilli encore deux fonds de vase en terre grise qui parais-
sent avoir une forme analogue, L'un d'eux à l'intérieur la 



sPt7fP:mnrP, - Les recherches sont 
mur et à la lèvre Nord de l'excavation. 

mais aucun vase n'est découvert à 

le bord Est 
sont encore 

d'un 
ment de vase en terre noire en forme d'entonnoir 

L'intérieur les restes cloison 

de continuer les recherches en raison de 
sence du mur nous fait 
s'ouvre sous ce mur et 

le 
s'enfonce Yerticalement comme un 

Elle contient de la cendre terreuse mêlée de charbons 
de vases en terre 

rouge. Des ossements de une mâchoire de' 
des os d'oiseaux sont recueillis. Aucun 

sauf un ciseau en silex que la de trouver 
au milieu des cendres. Ce ciseau offre la d'avoir été 
confectionné avec un éclat d'une antérieure. En effet la foce 
inférieure lisse est fortement 
du tranchant où le 

et le 

face 

omo 
Je n'insiste pas sur l'intérêt de la d'un ciseau en 

dans un puits funéraire. Il est certain que cette déjà 
assez rare ne se trouve pas là par mais a été mise à 
dessein dans les cendres comme ex-voto, et il faut en rechercher 
sans doute la raison dans les idées rnperstitieuses 
attachées aux céraunies ou pierres de foudre dans 

Le continue a être et vers la fin de la 
est atteint. Aucun autre objet n'est trouvé et son contenu est tou-

de cendres d'un nombre de char-
bons. Le tonds en cuvette se trouve à 3m30 au-dessous de la sur-
face âu sol. Son ouverture bien dégagée est avec un 

axe de 2 mètres de le 



fosse 
supposer que c'est la 
craie et lui a donné cette teinte et aspect 

Le contenu de ce 

on se 
compte de 1'.exïstence de l'autre mur d'une autre fosse 

à celle a été vidée sur Ouest. En la 
couche de terre la déborde vers 
l'Est contient de nombreux 

que celle a été extraite les 

29 
désirait labourer son le beau temps 
ques lui étant très je me hâte de démolir le 
niveau du afin de m'assurer s'il existe bien une 
l'autre côté. La naissance du mur est reconnue vers le Nord et 
ainsi que je l'ai dit je constate 
ment dans la terre en diminuant 
dimensions. Dans les terres 
terre noire dont le fond est d'une 

du mobilier funéraire 
ouverture. me 
et devait être le 
3, N° 7). Ce 

d'une écuelle 3, N° a un rebord 
en anneau autour de l'ouverture. Le diamètre de celle-ci est 

om 1 1 et de 15 en y comprenant le bord. Célui du fond est de 
omo65. Sa hauteur n'excède pas o"'o35. 

Le déblaiement des terres situées à l'Est du mur montre que la 

le niveau à 

de charbons et de cendres. 
de 

pas. Du reste les de vases y sont aussi très 
pièce de monnaie du module du bronze est trouvée dans la 
couche la inférieure, les cendres. Cette monnaie très 
mal conservée est très difficile à déterminer. Au revers on 
gue confusément la ROM ET AVG avec l'autel de 



ventre, deux le tour du 
corps de l'animal. 
dont étaient les animaux destinés au sacrîfice. 

Il y a lieu en effet d'observer que le bovidé 
animal aux formes sans 

pour le semble+ il ( ). Je crois que les 
cette statuette ont été là pour satisfaire à un rite funéraire 

à celui que M. Marcel Baudouin relate pour les dolmens 
on trouve des statuettes de chevaux en terre 

les animaux en chair et est à 
remarquer en que 
d'animal n'a été trouvé au ni en 

La fouille continue et je ne tarde pas à 
s'agit bien La Nord est rencontrée assez vite. 
Le Sud est commencée et la fosse 

Elle est aussi infiniment 

vases et des 
telle que je suis d'abandonner les 

aux abords du 
des débris de 

sous la je vois rouler un morceau de verre bleu-vert 
est loin. Pendant le reste de la la fosse conti-
nue à être sans aucun résultat et les 
du étant sur le point d'atteindre la 

des animaux blancs; les 
avec le soleil des animaux roux, les divinités 
animaux de couleur noire ou foncée. Outre les conditions 
leur, etc., les animaux à sacrifier devaient être sans tares. C'en une 
d'avoir porté le joug o:.: traîné la charrue. Ces qualités étaient exprimées par 
le mot 

La était ornée pour le sacrifice. La de 
fleurs et sur le dos on plaçait une large bande 



en 
bleu-vert dont je viens de se 

de omo38 de diamètre et d'une 
les bords est en moyenne de o"'oo5 

considérable au centre où 
Cette tête 

dessus de la tête, on voit des rayons 
le côté droit du 

continuent à 
sur le bord. Ces traits au 
de mais un examen plus attentif m'a convaincu 
voir la trace des tours en que l'artiste a dû 

de verre 
d'un 

à la pâte de verre en fusion pour lui donner une forme circulaire. 
Ceue a dû un certain temps et le verre avait 
subi un commencement de solidification au moment du 
Il en est résulté que du moule n'a pu effacer en cer-
tains la trace de ces ondulations. 

Ce médaillon a dû être à chaud et à l'état sur 
un vase dont on voit la trace sur la face forme 
d'un disque de verre de même couleur y est et a ete 

rogne a coups le long de sa surface d'attache. 
Ce disque est absolument lisse, mais il une convexité 
très dans une zone un peu par rapport au 
centre du médaillon il adhère, alors que le reste de sa sur­

concave. 

ainsi que la 
couronne radiée que voit sur sa tête. Cette a été con-
firmée par M. Ba belon, conservateur du Cabinet des médailles. Le 

de cette pièce est d'un art très supérieur à celui du 1v• siècle, 
et il est à présumer que le moule qui a servi à son exécution devait 
être l'œuvre d'un artiste antérieur. Cette figure rappelle beaucoup 
la tête du soleil figurée sur les monnaies grecques de mais 
avec plus de et de dans l'expression du visage et 

de manière dans de la chevelure. 
J'ai comparé cette pièce avec celles qui sont conservées au Cabi­

net des Médaille'. M. Babel on a bien voulu m'ouvrir la vitrine où 
se trouvent une vingtaine analogues. 

La sont de dimensions plus réduites et la 



constance de cette je crois 
faut y voir le résultat d'un rite funéraire bien établi. Peut-

être sur un vase vase à résen-é 
au défunt lui-même et était brisé au moment de sa mort? Seult: 

de la divinité vie était 
dans son tombeau pour sur lui 

par de là mort 

Les sont conservées au Cabinet des médailles ne por-
tent malheureusement aucune indication de provenance et nous ne 
pouvons savoir si elles ont été trouvées en Gaule ou sur un autre 

de romain. Dans le Dictionnaire des 
grecques et il est dit que le masque à tête de Méduse 
était considéré par les anciens comme une amulette 

de tous les maux et de la goutte et de la 
et que les Grecs et les Romains aimaient surtout ce 

de sur les tombes ou à l'intérieur des tombes et 
était tellement invétérée que le christianisme pen­

ne put rien contre elle. 
Par contre, il semble rare de trouver dans les 

du ;,oleiL J'ai dit que n'avais vu dans les 
vitrines du Cabinet des médailles seul médaillon en verre à 
ce type. Il est riches document<> 
sont accumulés en retrouver 
mais ils sont très certainement en et il est curieux de 
constater que le seul aie vu est de la même fac-
ture que celui que trouvé. L'un et l'autre donc 
sûrement de la Gaule romaine. C'est encore une preuve, après bien 

de la vénération que les Gaulois et les 
avaient pour le soleil. 

Si en effet le culte ainsi que l'ont les travaux dt: 

des Druides, 

de notre secrétaire le 
a certainement 

il est certain 
que la 



sibus l> 

Ce n'est que une tentative infructueuse 
Aurélien introduisit dans la le 

Baals orientaux 4ue l'on assimile au culte solaire. Le monotheisme 
solaire se substitua alors peu à peu à la vieille romaine et 
le soleil tendit de en à Son culte fut à 
son sous Constantin et ne put le 
détrôner le prenant pour avait lui 
dans les ténèbres du monde, Le résultat de ce 
le Soleil de Justice et Je <<Soleil Invincible i>, fut que 

au 1v• entre et pour sa fête de Noël la date 
du Natalis fête du Soleil 

de la ~ .. ,.,,~ .. romaine n'eut pas à se pro= 
nous venons de le Culte du 

cessé d'existero en résulte que les rites que 
et que je crois en rapport avec le culte 

leurs racines dans les croyances 
tout autant 

Constantin. Il est 
que dans la officielle en faveur sous 

faits suivants; tout d'abord 
doute sur le rôle protecteur 
l'orientation extrêmement 
la Nord-sud étant 

dans ce 

tout cas de n'être pas des 
du Soleil ne peut laisser aucun 
attendait de lui ; d'autre part 

a été donnée à la 

solaire. Le médaiHon à son été 
avec le culte 

c'est-à-dire 
A l'Ouest dans la direction où l'astre semble renaître 

au contraire existent des traces d'incinération où 
·ainsi que je le dirai plus le bûcher où les cendres 
ont été consumées, Faut-il y voir deux idées 
de résurrection dans une autre vie? 

de mort et 

recouvre deux des vases 
funéraire, vases sont 

composent le mobilier 
en terre commune, On ne 

grecques et 



aussi qne l'étaient 
considérer l'or comme un des attributs 

est en 
car la cas­

nous avons vu à la note de la page 2 3 
avaient rapport avec le soleil 

raient les animaux roux. l'on suppose que ces de srn-
dans la à la suite d\m simulacre de 

lui ait donné la même couleur que 
celle des victimes par la divinité. 

III. OBJETS RECUEILLIS EN SURFACE. 

Ainsi que je l'ai dit en 
face du sol autour de ces 

les recherches faites à la sur-
m'ont de recueillir 

sont presque tous certainement 
que ces , A ce 

intéressant de les décrire ici. 

Silex taillés, - J'ai trouvé 
informes et sans trace de 

je dois mentionner un silex d'une forme curieu~e que 
recueilli les labours au fond d'un sillon tout à fait au contact 
d'un bronze de Claude le 3, N° 1 Il ressemble 
assez à un ciseau et court dom le tranchant aurait été usé et 

par un frottement. Ses deux faces sont aplaties et portent 
la trace d'un fin sur lequel on voit plusieurs facettes 

être des traces d'utilisation, Les bords sont et 
comme ceux des haches. Sa est de 

geur de omo3 à la et de omo 14 au" tranchant)), Ses bords sont 
. Ils Ont OmOOO et omo 1 I 

moyenne. L'examen de cette pièce montre que 
c'est ciseau a dû servir à romaine de 
lissoir ou de brunissoir. Il est en silex blond translucide sans 
aucune la soit courte, elle est bien en 
et a dû servir sans être emmanchée, 



J'ai trouvé aussi à la surface du sol un fragment de cristal de 
roche de la grosseur d'une noix. Il a été fracturé dans un but 
inconnu, et on distingue encore très bien l'extrémité pyramidale 
et une partie du prisme qui constituaient le cristal à l'état naturel. 

Fer. - D'innombrables clous et ferrures diverses se rencontrent 
presque à chaque pas dans la terre fraîchement labourée. Je signa­
lerai une lame de couteau à dos épais et à pointe mousse de omo87 
de longueur sur omo 1 de largeur maxima avec une courte soie de 
omoo6, une pointe en fer munie d'une douille d'emmanchement 
(Fig. 3, N° 14) de omo75 de longueur, qui est peut-être l'extrémité 
d'un aiguillon de laboureur. Je ne puis en effet me résoudre à 
y voir une pointe de javelot. J'ai encore trouvé près de ces puits 
funéraires deux faucilles, dont l'une est brisée, mais dont l'autre 
est absolument intacte (Fig. 3, N• 16). Elle est de petite dimen­
sion; sa longueur en effet n'est que de om10 avec une soie de omo3. 
Sa lame courbe, plus épaisse au dos qu'au tranchant se termine 
par une pointe qu'un choc a légèrement rebroussée. 

Bronte. - Les objets de bronze sont bien conservés en général, 
mais la plupart sont recouverts d'une gangue terreuse très adhé· 
rente dont il est assez difficile de les débarrasser. 

A une vingtaine de mètres, à l'Ouest du puits fu'néraire N• 1, j'ai 
recueilli dans la terre après la moisson, une petite cuillère de 
bronze (Fig. 2, N• 9). Elle est formée d'une cupule arrondie de 
omo_18 de diamètre, pourvue d'un manche filiforme de omo7 de lon­
gueur. Le bord de la cupule a été déformé volontairement du côté 
gauche pour faciliter l'écoulement d'un liquide. Ce dernier ne 
pouvait être versé qu'en très petite quantité avec cet ustensile 
minuscule. C'était donc un liquide précieux, un médicament actif 
ou un parfum peut-être pour les petits vases à parfums destinés 
aux sépultures. 

A une trentaine de mètres au Sud-ouest du même puits, 
M. Suscillon, propriétaire du champ, à la suite d'un labour pro­
fond avait ramené au jour la clet figurée au N° 1 3 de la figure 2, et 
une monnaie d'argent de Trajan. Cette clef qu'il a bien voulu me 
céder est composée d'une bague, anneau simple sur lequel est fixée 
à angle droit une tige cylindrique creuse terminée par une gorge à 
trois dents de forme analogue à celle; des clefs actuellement en 
usage. Au point de jonction avec l'anneau, une plaque rectangu­
laire qui fait corps avec la tige porte sur sa surface extérieure le 
nombre Xll en chiftres romains profondément gravés dans le 
métal. Cette pièce intéressante qui devait être une clef de coffret, a 
les dimensions suivantes : 



peson 
'autre que de diamètre sur à 

omoo5 L'une des faces est alors que l'autre est 
arrondis affectant la forme fortement bombée et porte des creux 

d'une étoile à six branches, Le 
fan dément 

ou de 
J'ai recueilli 

fausse 

Os. - Le remis une sorte 
de creux, d'un seul 
fice vers le milieu de sa a été tourné dans un 

de bovidé. Il des traces d'un très fin 
décoré de font le tour de 

est de ornas! sur omo22 de diamètre. Il est 
sifflet des Morts de 

Terre cuite. ~ En dehors des innombrables de vases 
ou de tuiles la surface des 
voisins de ces deux recueilli : 0 une fusaïole en 
terre cuite en forme de sphéroïde de omo25 de dia­

au centre d'un trou de omoo6 
en terre cuite blanche de forme 

de omo2 de hauteur avec un diamètre de base de 
inférieure plate et circulaire a été obtenue au 

de ramures en 
nent par un bouton central taisant une saillie 

~HÎJ\IO!RllS 



- da -

mètre. Vu de profil, cet objet rappelle assez bien le mamelon d'un 
sein de femme (Fig. 2, N•• 15 et 15 bis). 

Je l'ai pris tout d'abord pour un fond de vase détaché acciden­
tellement, mais sa forme régulière et son épaisseur disproportion­
née avec l'étroitesse de sa base dans l'hypothèse d'un débris de 
vase m'ont fait demander s'il ne fallait pas plutôt y voir un hochet 
analogue à ceux qui ont été déjà signalés à l'époque gallo­
romaine. 

Verre. - J'ai recueilli à la surface plusieurs fragments de verre 
dont certains sont évidemment gallo-romains. J'écarte les débris 
de verre blanc r'essemblant aux carreaux de vitre actuels, quoique 
la plupart soient probablement anciens pour ne retenir que des 
échantillons évidemment antiques. On les reconnaît à leur surface 
irrégulière, à leur cassure filamenteuse, alors que le verre actuel a 
une cassure lisse et enfin à leurs couleurs variées, plus douces et 
plus chaudes que celles qui sont en usage aujourd'hui. Il est à 
noter qu'en surface, tous les verres s'irisent très rapidement et 
que ce caractère ne peut pas servir à diiférencier ceux qui sont 
antiques. J'ai relevé les couleurs suivantes : vert-bleu, vert-jaune 
foncé, bleu indigo, noir opâque. Cette dernière couleur est celle 
de fragments de bracelets que l'on trouve assez communément 
'dans les stations gallo-romaines de la Marne et spécialement près 
de Sainte-Ménehould, d'après M. Mauget, qui y a découvert il y a 
quelques années, une verrerie antique. 

Monnaies. - Quoique les monnaies que j'ai trouvées eri sur­
face soient d'iine insignifiance absolue, je crois utile d'en donner 
la liste, car ce gisement étant très pur, elles servent à le dater 
d'une façon très précise. 

Gallien. - GALLIEN VS A VG. Sa tête radiée à droite J3t- indé­
chiffrable P. B. 

Claude le Gothique. -IMP. C. CLAVDIVS AVG. Son .buste 
radié et cuirassé à droüe J3t, SALVS AVG. La Santé debout à 
gauche. P. B. 

Theodora. - Légende illisible. Sa tête à droite J3t,. Theodora 
debout portant un enfant dans ses bras. P. B. Q. 

Hélène. - Légende illisible J3t,. La Paix debout. P. Q. B. 

Constantin le Grand. ~ CONSTANTINVS MAX. AVG. Son 
buste diadémé à droite. J3t- GLORIA EXERCITVS. Deux 
enseignes entre deux soldats. P. B. 

IMP. CONSTANTINVS MAX. AVG. Son buste casqué et cui· 
rassé à droite. J3t- VICTORIAE LAETAE PRlNC. PERP. A 



Valens,~ D, N, VALENS P, F, AVG, Buste diadémé et 

Buste 
Deux 

GLORIA ROMANORVM. marchant à 
droite entraînant un P, B. 

Même droit SECVRIT, REIPVBLICAK marchant 
SCON, à tenant une couronne et une 

IV, ~ ETUDE DE CES 

fouilles sont ainsi 
que l'un de l'autre. Le centre 
du 
N° et en raison de cette l'on peut se demander si ces 
deux ne sont pas la manifestation d'une seule et même céré-

le N° 2 étant la et le 
été creusé dans le but de satisfaire à un rite funé-

raire que nous ne connaissons encore Je dois 
dire tout d'abord que je crois à une double en raison des 

des dates légèrement 
M. le D' Marcel 

les 
faits que J'ai observés, Les intéressantes a faites 

lui donnent une corn~ dans la de 

vivement de la différence 



nomade d'un militaire en campagne, 
différences de 

que des animaux de 

funérai qui la 
Culte du Soleil. Ne pour­

été mise sous la protec­
a vons vu que celles-ci 

couleur noire ou foncée, Cette 
couleur noire devait C'est 

ces 
nités infernales avaient leur 
sol. Plus le 
croyants la divinité était aussi le 
du défunt vers les enfers s'en trouvait raccourci. 

En ce N° 2 selon a été mis sous 
la a lieu de revenir sur certaines 

trouve au fond d'une vaste 
rée en 5 et 6). Il est d'une faible pro-

ce mur, c'est-à-dire 3m3o au-dessous 
des cendres et des charbons, 

pas été faite in 
d'animaux et le ciseau en silex contenus 

car les osse­
les cendres ne 



Par contre, au-dessus ces ne 
d'incinéîation. Les innombrables débris de vases toutes 

sur le de tuiles n'avaient notamment pas 
l'action du feu et dans les terres de comblaient la 

il n'existait que 
Il est de reconstituer les 

diverses de la cérémonie funéraire. Dans la fosse Ouest 
dont le fond a été un lit de tuiles 
été mince 
tout en contact de la craie. le bûcher sur 

le corps 
Notons à ce propos 

tion dans une fosse assez 

cadavre. 

en a été et la té de cendres 
était telle que le a été rassemblé sur le bord Est du 
et a débordé dans la fosse voisine. Dans ces un ciseau en 

comme talisman dans la vie future. 
dans six ou sept vases par une voûte 

on a la nourriture nécessaire au défunt 
dernier voyage. dans la fosse située à l'Est 

de sont un médaillon portant 
du Soleil, une demi-statuette de bœuf réduite en 

ments, simulacre d'un sacrifice. 
Un mur est édifié suivant la 

en rapport avec le culte 
du bûcher des vases de toutes sortes contenant 

Ils sont tous à 



sépultures gallo-romaines et auquel il donne le nom de « bris des 
pots », m'a paru ici des plus nets. A quoi correspond-il? Il est 
bien difficile de le dire. Peut-être Je bris du vase a-t-il un carac­
tère symbolique et veut-il être une image de la mort qui brise 
l'existence. Il est à rapprocher de la coutume qui existe encore 
dans be'.lllcoup de provinces de France où les assistants jettent 
tour à tour une pelletée de terre sur le cercueil qui vient d'être 
descendu dans la fosse. Quoiqu'il en soit, j'ai constaté cependant 
que deux vases n'étaient pas brisés, mais je dois dire que ce sont 
là des exceptions trop rares pour qu'elles ne confirment pas la 
règle. 

Enfin, la fosse est comblée avec les déblais, et la famille place 
au Sud et près de la surface du sol, des objets qui ont peut-être 
servi au défunt, fibules, épingle, boucle d'oreille, après les avoir 
brisés afin de les rendre inutfüsables. Seule la boucle d'oreille est 
intacte, mais je n'ai pas trouvé la paire. 

La famille n'oublie pas non plus les pièces de monnaies desti­
nées à payer le passage du Styx par le détunt, et ces monnaies 
sont placées au hasard, semble-t-il. 

Une question se pose en terminant cette étude. Je crois bien 
avoir retrouvé le bûcher où ont été consumées les cendres qui 
remplissaient le puits N° 2, mais on peut se demander où est celui 
qui a servi pour le puits N° 1. Nous avons vu que celui-ci conte­
nait dans sa partie supérieure une terre noire ayant la consistance 
de la cendre à laquelle on aurait ajouté une matière noire indéter­
minée. Le bûcher qui a servi à cette incinération ne se trouve pas 
à proximité du puits N° 1. Il· ne doit pas cependant en être très 
éloigné. Je crois que comme le précédent, ce bûcher a dû être éta­
bli au fond d'une fosse et je me demande si beaucoup de fosses 
dites funéraires ne sont pas simplement des bûchers ayant servi à 
l'incinération des cadavres dont les cendres ont été transportées 
ensuite dans de véritables sépultures. 

J'ai en effet remarqué plusieurs fois en 19 I 5 dans des fosses 
mises à jour par des tranchées situées à proximité d'une voie 
romaine des traces très nettes d'incinération localisées à la partie 
inférieure de ces fosses comme dans le cas du puits N° 2. J'ai 
décrit deux de ces excavations au Bulletin de la Société Préhisto­
rique Française de juillet 1915, et j'en ai observé depuis lors plu­
sieurs autres dont les caractères étaient analogues : mince couche 
de cendres à la base, surmontée de fragments de poterie plus ou 
moins nombreux, mobilier funéraire inexistant ou insignifiant. 
J'ai toujours hésité à y voir des sépultures et quelques-unes tout 
au moins pourraient bien, à mon avis, être des fosses à incinéra­
tion. 



aucun 
!a commune, 

il n'existe rien à ma connaissance faut se contenter de la tra-
dition ne nous a conservé que le nom de ce lieu habité. 

de villes ainsi 
dans 

de le retrouver sur les mon~ 
dans de 

pas être identifié 
retrouvé le nom de SocoTE un peu altéré sur 

n'a pu ce déterminer prove-
nance. Ces deux monnaies portent d'un côté un nom de lieu 
et de l'autre un nom de sont cités à la page du 
Tome I, du Manuel de de Blanchet et Dieudonné 

SOTCOI FT 
SOTCNOT ADELEMARVS 

Le nom de Heu porte une désinence n'existe pas 
d'ordinaire sur les bien dont l'attribution est 
certaine. D'autre part, il est souvent difficile de différencier l'I et 
le T dont la barre est souvent peu 
monnaies de cette époque. je crois 
COT et non SOTCOL Ce serait alors la 
noise actuelle. 

Le 
ait pu être reconstruite à 

moment assez pour 
elle n'a du 

mérovin~ 

ait 
être une ville 



reconstruction n'a pas 
ment; c'est selon à de 
Socote fonder un nouveau est 
en effet facile à défendre que celui venait d'être détruit. 

sur la rivière toute voisine et défendu par des remparts 
en terre dont il subsiste encore ce pou-
vait résister aux des envahisseurs. 

Les trouvailles assez que les habitants font à l'inté-
rieur de la ville sont en effet presque toutes des monnaies ou 

du moyen âge. Aucun gallo-romain n'y a été recueilli 
à ma connaissance. D'autre si aucun document n'existe sur 
Tours à nous savons toutefois que cette 
ville a été donnée vers 850, par Charles le Chauve à l'archevêque 
de Tours en qui y fit bâtir un oratoire. De là, son nom 
de <( Turnus >> que donne un diplôme 
de Charles le Gros en 886. Ce nom de TouRs, qui lui vient la 
capitale de la Touraine, est donc relativement récent et a dû en 
remplacer un autre qui est vraisemblablement celui de la ville 
gallo-romaine du 1v0 siècle. 

Je crois donc que l'existence d'une agglomération gallo-romaine 
dans les champs voisins des sépultures fouillées est démontrée à la 
fois par les faits et la tradition. Il y a lieu de se demander s'il y 
existe aussi une nécropole à puits funéraires. le champ où j'ai 
trouvé deux puits funéraires et tous les champs situés à l'Ouest et 
au Nord sur une de plusieurs hectares portent au cadastre 
le nom de « Champ au puits ''· lieu dit est par lui-même assez 
éloquent, et il prouve qu'autrefois il y a été trouvé un ou plusieurs 
puits qui ont été comblés depuis lors. Plusieurs habitants se rap­
pellent ·d'autre part qu'à plusieurs reprises on y a trouvé des 
puits, dont certains ont été l'objet de tentatives de fouilles, tenta­
tives vite rebutées d'ailleurs. Ils n'ont du reste manifesté aucun 
étonnement de la fréquence de ces puits qui leur a paru naturelle 
au milieu d'une ville qu'ils s'imaginent importante, car ils les 
considèrent comme des puits à eau. Enfin, lorsque M. Susdllon, 
propriétaire du champ exploré, a eu appris que j'y avais découvert 
un puits, il est venu spontanément me trouver et m'a ipdiqué sur 
place un emplacement oùun puits existe. • 

Ce puits, situé près du village, sur une petite éminence domi­
nant le canal à 150 mètres au Nord de ce dernier et à 450 mètres 
à l'Est de l'église de Tours, a été mis au jour par lui avec le soc de 
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sa charrue il y a quelques années. Il était recouvert d'une dalle en 
pierre. L'orifice était très étroit et les parois s'élargissaient rapide­
ment jusqu'à avoir plus de 2 mètres de diamètre. Sa profondeur 
était de 4 à 5 mètres, et on n'apercevait au fond que de la terre 
noire. Ce puits a été c9mblé par lui et il n'a pu en retrouver l'em­
placement exact. Il faudrait donc faire des recherches peut-être 
longues pour le retrouver, mais sa situation sur une petite hauteur 
très proche de la vallée, doit faire écarter l'hypothèse de puits à 
eau. Quoique il soit assez éloigné des puits que j'ai fouillés 
( 1200 mètres à l'Est), il est très possible que ce soit encore là un 
puits funéraire et que tout l'espace qui les sépare soit une véri­
table nécropole. 

Méthode employée pour les Fouilles. 

En terminant, je crois devoir décrire la méthode que j'ai 
employée pour vider le puits N° r. J'ai dû recourir à des moyens 
de fortune qui peuvent être utiles à connaître pour des préhisto­
riens. 

Quand le dégagement de ce puits a eu atteint 2 mètres, il est 
devenu à peu près impossible d'employer la pelle pour rejeter les 
terres.à l'extérieur .. Le moyen mis en œuvr.;! et qui m'a rendu les 
plus grands services, a été le sac. à terre de tranchée. Ce sac soli.de 
et de petites dimensions était rempli à moitié par le puisatier, le.s 
bords libres saisis dans un nœud coulant d'une bonne co.rde de 
chanvre et soulevé rar traction directe jusqu'au niveau du sol. Le 
poids était suffisant pour maintenir le serrage du nœud et de fait 
aucune chute male.ncontreuse ne s'est proiiuite. Avec deux cordes 
et plusieurs sacs, le travail a'.ilait assez vite. Quand le puits a été 
dégagé ala profondeur de 6 mètres, il a fallu créer un relai et dans 
ce bu.t. creuser une niche dans la craie p,ourTaide intermédiaire; 
Le travail s'en est trouvé ralenti, car chaque sac a dû être mani­
pulé deux fois.~ 

Il ést bien entendu que .ce moyen de fortune n'a été possible 
que par s.uit<;: de l'absence complète d'.eau à la partie inférieur<;: dµ 
puits. Il aurait fallu alor; recou.r.ir au .!'eau et au treuil~ Ce procédé 
n'~st d?nc indiqué que pour l'extraction de matières soHcles. En 
rais.on de la facilité que l'on a de se procurer partout de la. c9rde 
et des sacs, jai èru utile néanmoins .de l'indiquet, car il permet de 
se passer du treuil~ alors que l'empl<.)i du seau, récipient qui èst 
lourd et. peut sé renverser facilèmeot, implique presque forcément 
une fosiallation assez compliquée. · 



Les Ter1~~dns quaternaires du Perche 
el leurs Ind.uslrie!!I$ 

LE D• 

JOUSSET DE BELLESME 

noyau 
la Normandie et le 

d'une série d,~ cours d'eau tributaires 
Loire et de celui de la Seine. 

entre 
de 

bassin de la 

Le la 

Recouvert. xv• siècle ce 
pays offrait à l'homme de nombreux avantages. Le silex 
y est extrêmement abondant. On le aussi bien 
dans le fond des vallées que sur les sur les mamelons 
isolés très nombreux dans Partout aussi des sources et 
des et enfin des très propres à l'habitation 
et à la défense; nombreux sont en effet les 
Sud~ouest et entourés d'eau. 

La belle et vallée de !'Huisne à la hauteur de 
six tous situés sur la rive 

de vallées secondaires très étroites par des 
coteaux d'une de mètres d'élévation. 

Ces cours d'eau sont, du Nord au Sud La coule 
dans la vallée d'Ozée; l' Arcisse dans la vallée de Brunelles; le 

dans la vallée de ; la Berthe dans 
la vallée de Vichères enfin le Ronne dans la vallée de 

la minuscule Jambette sillonne dans la vallée des Etilleux. 
Dans toutes ces vallées on rencontre des traces 

la fin de 

sou basse~ 
se sont étendus 

ou 



comme celui de à on 
rencontre des à Meulière compacte 

Le tout est recouvert d'une terre fertile. 
Telle est la constitution géologique de cette contrée. Elle a été 

très bien étudiée par un conducteur des Ponts et Chaussées, 
a publié en 1 des coupes de terrain partant 

et passant par Mamers, Bellême, et Nogent-le-Rotrou. 
Dans ce les terrains tertiaires ne pas. La raison 

en est n'existent pas dans la au moins autour de 
Nogent, à moins que l'on ne à cet les meulières 
lacustres, dont nous venons de ce est douteux. 

Il faut attribuer l'abs~nce des terrains tertiaires dans le Perche 
à l'altitude de la chaîne de collines forme ce pays. n y a 
tout lieu de croire que cette altitude était considérable 

tertiaire au moins de 200 le 
Perche ayant certainement mouvement d'affais-
sement du Nord-ouest de à la fin des temps 

a déterminé la formation de la Mer du Nord et de la 
Manche. 

Les couches tertiaires dans bassin de Paris par 
invasions alternatives de la mer et de l'eau douce la 

tertiaire se sont effectuées à un niveau très bas. Ces inva­
sions sont donc restées limitées au bassin de Paris et 
ont été arrêtées par la ceinture de hauteurs bornent ce bassin 
et dont le Perche faït Nous rencontrons ni calcaire 

La formation s'est 
le calcaire de Beauce et gra-

de ces ter­
où son mémoire a paru, 

s'ébauchait seulement. Plus 
de 

la 



Les 
trois 

au Mémoire de Bizet ont établi que 
considérables ont 

envahi successivement le Nord de la 
est que ces refroidissements sont en rapport avec le 

de la Précession des les calottes glaciaires 
envahissant à tour de rôle le Nord et le Sud dans une 

de mille ans. A en par l'état actuel du 
du Nord seraient actuellement dans une 
De ces trois dont les traces 

étendue est la glacia­
Mindelienne. ses 

Vienne. Les deux autres par ordre d'ancienneté sont 
tions Rissienne et Wurmienne. 

Londres et 
les 

Au moment de la fusion de ces énormes calottes de dont 
nous nous faire une idée par la barrière de 200 mètres de 
haut borde les terres d'immenses d'eau 
ont été déversées sur Ia et dans le bassin de Paris. On 
sait par les que ces crues ont laissé que la crue déterminée 
par le Mindel s'est élevée à 65 mètres au-dessus du fond 
des vallées Rissien 

encore, les eaux ont 

Ces masses s'accumulaient dans le bassin de Paris 
étaient maintenues par les hauteurs circonscrivent ce 
hauteurs dont les collines du Perche .!ont 

par 

où uisne se côtoient. C'est ainsi 
que ces deux crues Moséenne et ont 
dans les vallées de !'Huisne et du Loir et y ont laissé les 
que nous retrouvons d'une part dans la vallée de 
l'Huisne ainsi que sur les de la et d'Hermous~ 

dans la vallée du sur les hauteurs de la 
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de ces formations à celles que les mers des 
tertiaires et secondaires ont laissées. 

Une bonne classification de ces terrains du Nord de la France 
et de la Belgique a été donnée par Gosselet et Ladrière. Elle 
comprend trois étages. Un et 
glaises surmonté par deux étages de 

Nous la (Fig. 

CLASSÎFiCATÎON 

LÎl"\ON ~RÎS À 
Poi111ts NOÎR:~ 
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CAiLLouTi5-· 

du Bassin 

sta-

est exacte dans les 



de lits sableux: avec alternânce de 
sableuse et des 

ments de cailloutis; 
3° .Un cailloutis formé de silex éclatés et souvent 

roulés. 
Cette assise inférieure de Ladrière ayant été reconnue comme 

un résultat des que la fusion du Mindel a lais~é 

sur le sol est habituellement désignée sous le nom 
et la crue, crue Moséenne. Ce lui donne un intérêt 
c'est que fort souvent les deux couches de inférieur et 
supérieur renferment chacune une industrie les indus-

et Mesvinienne. 
aussi que nulle en de très rares 

endroits on ne rencontre toutes les couches que nous venons de 
décrire à l'état de Il en manque 

; mais l'ordre dans la classification de 
Gosselet est constant. 

Ces diverses couches sont reconnaissables à des caractères 
faciles à C'est ainsi que les 

bien en les ce 
sont des toucher et salissant les 

etc., sont 
pas de calcaire. --- Cette 

à la confection des 

Terrains 
sables et 

Industries Mesvinienne : Le 
La Grave. - La Ballastière de !'Abattoir. - Le 

Les de terrains que nous 
rencontrions dans 1e Perche consistent en ces Moséennes 

de la classification de Lad ri ère. Elles 
la vallée de l' Huisne 



est donc à peu à 5 mètres au-dessous du sol actuel des 
ries, 

Ces détails ont été mis en lumière par deux coupes 
l'une au l'autre dans une ballastière qui fut 

années derrière de la ville 
l'établissement d'un à 

l 

Des tranchées en 1g16 au Bossu pour 
exercer les recrues, ont de corn pléter la infé-
rieure de ces coupes et d'en vérifier de nouveau l'exactitude. 

Le cailloutis supérieur, à industrie Mesvinienne, étant 
que a été souvent bouleversé et mis a décou-

vert, soit par des travaux d'art, soit par des crues de 
sorte peut l'observer en surface dans beaucoup d'endroits 
de la vallée de Condé-sur-Huisne Mans. 
Il est au camp d'Auvours 
et à Connerré. Le cailloutis Maffiien au contraire ne vient à 
la surface. On ne peut l'observer que dans des fouilles assez 

il est 
sommet de ce bord de la 

Moséenne et 
moins sur ce Les deux cailloutis 

parce que le 
rivière d'Huisne à 

de a été 
en 

cet endroit que par un mètre environ de sableuse, 
Je ne m'étendrai pas sur ces terrains Moséens ni sur les indus-

tries les ayant décrits dans un 

CHAPITRE IL 

en 
Dans ce 

coupes du 
ainsi que des 

Maffiien et Mes~ 



Saint-Cyr-la-Rosière), la ferme de la 
Mal assise, près de la tuilerie de la Joinière, de 

et la station d'Hcrmousset située à l'entrecroisement de 
la route de Bellême à Mortagne avec le chemin de Saint-Ouen­
de-la-Cour à la Perrière. Ces quatre localités sont à une altitude 

varie entre 157 mètres et 225 mètres. Il est extrêmement pro­
bable que ces limons moyens existent sur beaucoup d'autres points. 

Les terrains dont nous allons nous occuper n'ont rien de com­
mun avec les dépôts Moséens que nous venons d'étudier, ils 
appartiennent à des formations beaucoup plus récentes et tirent 
leur origine, non pas de la Mindelienne mais de la 
fusion du second le Rissien. Bien que la 

Rissienne ne se soit pas étendue aussi loin que la 
l'accumulation des au Nord a dû être extrê-

mement considérable car au moment de leur fusion la 
d'eau a été jetée sur le bassin hauteur 
de 25 mètres. C'est cette crue que de crue 

pour la <le la crue Moséenne. 

celle de 

connu mais 
le nom de Pierre procureuse. 

Sur le même et assez des dolmens une tuilerie 
s'est établie très anciennement au lieu dit : Les Maisons neuves. 

y est peu active. La coupe que relevée se 
sente ainsi 2). 

On voit que le terme de 
la tèrre à fait défaut. Elle a sans doute 
les remaniements que l'écoulement des eaux la crue 
a Peut-être encore a-t-elle été enlevée à la 

ruissellement des eaux de pluie sur ce élevé. 
vient immédiatement au~dessous de la terre végé-

les caractères de l'Ergeron N° 



- I 

de deux mètres de limon fendillé d'un 
pour la fabrication des 

que ce limon est mais l'eau accu-
mulée dans le fond de 1a fouille de voir sa limite. 
On peut l'examen des pentes supposer 

le limon fendillé muni d'un cailloutis à la base, a environ 
trois mètres et repose sur les sables cénomaniens. Les 

avec ce limon sont d'un brun-tancé. 
L'altitude du de la Houssaye est de 

!,\)/~ 
0. l 0 •. :-.'.\-c:::. _. ~ . 

--;--:-:---
· · · · .• · .. · ·.' . ·"· 

la cote du 

est 
bien que les eaux 

limoneux sur 
Le massif de 

de fa 

de la vallée de l' Huisne est de 

se 
pente douce 

des 

Au-dessus la 
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Entre la tuilerie et cette sablière, sur la pente du terrain, on ne 
remarque plus ni l'Ergeron ni le limon fendillé, mais seulement 
une 'Couche assez mince d'argile remplie d'un cailloutis blanc non 
roulé que l'on exploite pour les routes. Il est vraisemblable que 
cette mince couche représente le cailloutis de séparation de. l'Er­
gcron et du limon fendillé, mais ces deux termes ont disparu, lais­
sant de l'argile retenue par le cailloutis. 

Leur disparition s'explique par ce fait que ces terrains sont sur 
une pente où l'action du ruissellement devait se faire sentir, tandis 
que la couche exploitée à la tuilerie est tout à fait sur la partie 
horizontale du plateau. 

Je n'ai pas rencontré d'industrie dans l'Ergeron ni dans le 
limon fendillé où il eut été naturel de trouver de l 'Acheuléen et du 
Moustérien, si cet endroit avait été habité. Il est éloigné de toute 
source ou cours d'eau. 

2° Station Acheuléenne de la Ferme de la Malassise, près Châ­
teaudun. - Cette ferme est située sur la rive gauche du Loir à 
deux kilomètres de Châteaudun. Lorsqu'on a traversé le Loir, au 
bas de la ville, on rencontre en suivant la route de Brou le petit 
village de Saint-Jean. 

Aussitôt après les maisons la route monte insensiblement et 
atteint le haut du plateau au niveau duquel se trouve la ferme. Une 
tuilerie y est annexée. Son exploitation a dû être active si l'on en 
juge par les affouillements qui y ont été pratiqués. Actuellement 
elle est à peu près abandonnée et l'eau a envahi le fond des fouilles 
où la couche profonde d'argile la retient. 

La tuilerie de la Malassise se trouve comme la Houssaye sur le 
bord d'un plateau élevé de 157 mètres dominant la vallée du Loir. 
De ce point la pente descend doucement vers la rivière dont la cote 
est de 113 mètres. 

Nous nous trouvons là encore en présence des mêmes limons 
moyens quaternaires, dont nous avons trouvé la trace au plateau de 
la Houssaye. 

L'attention a été attirée sur cette localité à la suite de trouvailles 
faites par M. Lecesne, Président de la Société Dunoise de Châ­
teaudun. De très beaux spécimens d'industrie Acheuléenne ont 
montré qu'il y a là une Station préhistorique importante. 

Nous donnons ci-dessous la coupe des terrains mis à nu par 
l'exploitation (Fig. 3). 

L'examen de cette coupe nous montre qu'à la Malassise, de 
même qu'à la Houssaye, le premier terme de la série fait défaut. 
La terre à briques est absente. 

Immédiatement au-dessous de la terre végétale, on rencontre 



une couche 

avec le limon 

148 ~ 

de . Elle se divise en trois 

supérieur pâle et très calcareux. 
moyen, sableux, 

inférieur roussâtre avec zone altérée à la base. 
faire que cette dernière couche soit confondue 

à bien que je n'aie pas rencontré de 
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Châteaudun (E.-et-L). 

Au-dessous de une couche de li mon rouge fen-
de deux mètres et demi, c'est celle 



tiennent au à !'Acheuléen II, à III, et au 
Moustérien. 

L'Acheuléen Il surtout est par le volume et la 
beauté des échantillons recueillis. 

Ils sont en que ne l'est !'Acheuléen ordinaire. 
nombre ne sont taillés que sur une des ils 

à FAcheuléen III, industrie de passage au Mousté-

que je dois à l'amabilité de 
M. et 500 grammes. 

3° Station Acheuléenne de la 
. - A kilomètre et demi 
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4.- Coupe de la Tuilerie de la Jolnière, près Bonneval 

de la route se vers se trouve une tuilerie 
la Joinière. 

Elle est située du bord d'un 
156 mètres. De là le terrain descend vers 
Loir coule au niveau de mètres. La 
est donc située sur la moyenne terrasse de la 
environ au-dessus du Loir, 
Malassise que nous venons d'étudier. 

La découverte de cette est due 
de l'Ecole et à M. 

l'altitude est de 

à 3o mètres 
celle de 
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bornée à utiliser terre à soit que 
cette couche fut mince par suite du du plateau, soit pour 
d'autres a eu recours à un autre endroit voisin de ce 

l'enlèvement des couches superficielles on a 
dans le limon 

fournit une excellente matière 
On remarquera que l'un des termes les de la 

série fait défaut. repose directement sur le lîmon 
du limon fendillé 

léen III. Elle est caractérisée par de très belles 
loïdes Acheuléennes. Une de ces est d'assez 
Les instruments de cette dimension communs dans la 
vallée de la souvent dans 

il existe 
que 

par sa 
Commont a recueillis 

à la J oinière n'est pas le même que celui de 
la Malassise. un silex d'un tandis 

la Malassise le 

léennes d'une 
sont taillées que d'un 

cette industrie vers la fin 
c .tche certain 

à omo8. 
nous porte à ranger 

d'autant que dans 
nombre de racloirs moustériens 

la J oinière 



A cette terrasse commence le mouvement de collines du Perche. 
Il est fort que les 
le progrès des inondations 
bas~in de la Seine à la suite 

chassées par 
s'étendaient peu à peu sur le 

de la fusion du Rissien se 
retirèrent devant le des eaux; c'est ainsi sont 
venues s'installer dans le Perche. Le accident de ter-
rain leur offrait d'établissement se trouvait 
être au pied des collines cette terrasse de la rive 
droite du Loir qui de Beauce d'une trentaine 
de mètres et dut mettre obstacle à la montée 
des eaux. 

Le tableau 
détail des terrains 
classification de Gosselet 

En on trouvera les ces terrains 
de la 

la tuilerie de 
tuilerie de la Malassise ; 

Station Acheuléenne d'Hermousset. d'Hermous-
set est celui d'une maison forestière située 
belles et des du la forêt de Bellême. 

de la Elle faisait 
couvJ,ait entièrement 

ne que des morceaux cette 
sur les collines du les forêts 

de de 
crêtes. Entre celles-cl, d'étroits passages 

coulent les rivières de l'Eure de 
défilés 

fortifiés pour 
d'hiver étaient à 
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une grande sablière ne nous montre que des sables cénomanîens, 
surmontés d'un cailloutis sans intérêt, 

Le sol de la forêt consiste en une couche d'argile à silex d'épais­
seur atteignant quelquefois une dizaine de mètres. Elle 
repose sur des assises d'un calcaire très La limonite 
y est abondante, et les Romains l'ont à la Perrière. 

On y voit encore les excavations qu'ils ont pratiquées pour reti~ 
rer le et les montagnes de scories que leur industrie a 
laissées sur le sol. 

Les sources sont 
rugineuses, aussi la 

foncé très chaude. 

abondantes, et la du temps fer-
des silex revêt-elle une couleur d'aca-

Une de ces sources située non loin d'Hermousset est connue 
dans la sous le nom de La Herse. Elle était au 
xvn• siècle. 

Au temps les loisirs de mes vacances 
recueilli dans les talus attiré 

ramassé dans 
que les industries 
vement varié. Ce 
curiosité. 

La réunion de ces 
ment le nom de 
sur l'étendue et 

pas porter sérieuse­
et en tout cas, n'ouvrait aucun 
des 

des environs de 
et à cons­

faire d'abon~ 
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difficile, à cause du p'rodigieux enchevêtremént de racines que les 
chênes et hêtres énormes ont étendu .de tous .côtés dans le sol à 
une grande profondeur. 

On doit se contenter de la recherche dans les talus, et de 
quelques trous, pratiqués avec peine. 

On comprendra que je ne puisse ici donner de coupe, comme 
je l'ai fait pour les stations précédentes. En tout cas, il n'y a 
aucune incertitude au sujet de l'industrie qui se présente avec. les 
caractères les plus nets de !'Acheuléen II et de !'Acheuléen III, 
évoluant vers le Moustérien. 

Nous avons vu précédemment que pendant les grandes crues 
qui ont recouvert le bassin Franco,..Belge, le massif du Perche 
avait servi en partie de ceinture à ce bassin. Si dans qilelques 
dépressions, ces crues ont pu passer dans les vallées du bassin de 
la Loire, il n'en est pas moins vrai que les parties les plus élevées 
n'ont pas dû être submergées. L'altitude d'Hermousset est de 
223 mètres, et nous avons vu que, pendant la durée du quater­
naire, on pouvait lui assigner une surélévation de plus de 
200 mètres environ. La crue Hesbayenne pendant laquelle se sont 
déposés les limons qui ont recouvert les industries Acheuléennes, 
ne s'est élevée qu'à 125 «maximum». To'ute la partie supérieure 
des collines émergeait donc. Il n'est pas téméraire de penser que· 
les populations . Acheuléennes de la vallée dé la. Somme se sont 
retirées progressivement· devant l'invasion des eaux veriant du 
Nord, et que finalement elles se sont refugiées sur cette partie du 
Perche déjà couverte d'épaisses forêts, où le gibier, l'eau et le 
silex abondaient. Leur séjour a dû être fort long. jusqu'à ce que 
ces eaux retenues par la barrière de glaces du Rissien, sè soient 
écoulées dans fOcéan Arctique. Telle est la meilleure hypothèse 
par laquelle nous puissions expliquer la présence sur ce point d'un 
outillage Acheuléen abondant à la surface du sol ancien. 

Il n'est pas inutile d'ajouter que l'industrie d'Hermousset est 
très pure. On n'y rencontre aucune pièce antérieure ni postérieure 
à cette époque; ce qui confirme notre hypothèse. Lorsque les 
eaux se sont retirées, les populations qui avaient séjourné là ont 
regagné s·ans doute leur point de départ et n'ont pas été rempla­
cées par d'autres. 

L'outillage abandonné sur le sol après le départ des tribus 
acheuléennes a été recouvert progressivement par les détritus 
végétaux provenant d'une forêt qui, depuis cette époque si loin­
taine, n'a cessé d'occuper l'emplacement où vécurent ces sociétés 
primitives. Il n'est donc pas enfoui très profondément. Il est 
de la plus belle facture Acheuléenne et aussi varié qu'abondant. 
La matière première est prise sur place, dans l'argile à silex 



forme le sol de forêt, C'est un silex d'un beau tirant 
sur le rouge, tantôt presque tantôt mélangé d'un peu 
de calcaire. Il se travaille très bien à en par la perfection 
avec laquelle sont taillés nombre d'outils. En raison de l'état fer-

d11 sol dû à la présence sous à silex d'un calcaire 
renfermant de la Limonite, une 
magnifique patine de couleur 

L'ensemble de cette de ma collection comprend environ 

deux mille. 

50 
60 
7• Six Percuteurs 
8° Enclumes, 

et choisis sur plus de 

de forme et de tra-

et un tranchant. 

Bâtonnets compresseurs. 
1 5° Trois Lissoirs. 
16° Trois Pilons. 

être une Limande. 
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Une dizaine d'années ont été nécessaires pour collectionner cet 
ensemble. 

• AMYGDALOïnEs - Les amygdaloïdes dans 
ce nombre pour On peut les diviser en trois séries. 

La trente pièces du travail le plus 
A part trois pièces de taille un peu plus forte, presque tous 
mesurent du talon à la om 1 o, et transversalement 
Ils sont taillés par compression à petits éclats avec une 

leur forme est parfaitement les bords linéaires 
et tranchants, la pointe aiguë. Ils sont très 10us 

n'ont pas 
n'est pas 

Trois de ces 
am: autres. Ils 

Fig. 

deux ou trois sont com-
par suite d'un Deux seules 

de et la nature du silex est 

sont d'une dimension 
mesurent 0 111 15. Leur travail est 
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2° CouTEAUX 6 et 7). - A côté de ces pièces hors ligne, 
nous devons placer dix grands couteaux à poignée, d'un beau 
travail. Leur est de om 1 5. Ils dérivent pour quelques-uns 
d'un grand éclat en forme de lame. La plupart paraissent avoir 
é:é façonnés d'autre manière plus compliquée ou provenir d'éclats 
naturels modifiés et adaptés à l'usage de couteau, Le beau 

Fig, 6, -

' 
\ 1tfi/, \ ,, 

'\ 

couteau. couteau. 

de formes 
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surtout dans la série du On peut les diviser en 
sieurs catégories d'après leur taille, car il serait difficile de les 
classer autrement. Ils proviennent presque d'éclats soit 

soit de débitage plus ou moins accommodés. 
sene les grands racloirs dont on devait 

probablement se servir à deux mains. Ils sont au nombre de onze. 
Leur varie de 0"'20 à om 1 S, et leur 
kilo. Le gros 1250 grammes 

beaux dérivent d'un rognon ovoïde 
Le dos est 

8. - Grand racloir. 

de toute 
et de l'autre un 

forme de l'éclat. Ils 
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Enfin une 

- Bien que ces soient de 
ils procèdent, en réalité, d'un même 

sen à la préhension est grosse, ou 
moins bien en main. Souvent elle porte des retouches 
d'accommodation. La courte et robuste. 

de ces un véritable manche long de 
om 12 à om 1 5, un peu courbe et bien en main. Ils avoir 
servi 

se tout à fait des Parmi ces 
autres. Il est formé d'une lame munie d'une sorte de talon. Au 

on le pour burin. La 
est obtenue par l'enlèvement de deux éclats à l'extrémité de la 

ce donne une très Il semble que ce ne soit 
pas un mais un outil destiné un autre usage 
difficile à déterminer. 

5° TRANCHETS. - Ils 
faut pas comme 

à l'industrie 
Il est bien 

mais il 
les même 
abondants que dans le 

Il ne 
tranchet soit 

industrie une 
tranchets dans presque toutes 

; seulemenf ils sont moins 

On voit nombre ci-dessus que dans la station acheu~ 
communément léenne d'Hermousset Je tranchet était un outil 

car il presque aussi commun que les 
chement dont nous la 

6° PERCUTEURS, ~ 

la forme 
la 

sont abondants. 

rappro-

affectent 
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tante de fixer la L'observation du sens et de la 
direction des t1ssures peut avec certitude dans 

se trouvait l'outil quand on s'en est servi. 
En effet lorsqu'on un coup avec un tenu dans la 

la d'énergie des muscles internes du bras 
et des pectoraux est cause que le coup n'est 
fait mais dirigé de dehors en 

dans un travail comme celui de la taille du silex la main 
a besoin d'être par la vue, ce que favorise 

du coup. La du rognon de 
trouve donc forcément en bas et en dedans. Ces deux 

9. - Percuteur. 

caractères le dans sa 



- iÔO -

ENCLUMES. - Outil assez fréquent. Elles sont en général 
très belles, en silex rouge brun. Lenr bord porte des traces de 
coups et la sl.4rface est parsemée de ces petites taches blanches, 

qui que l'on a brisé des corps très durs. 

8° RACLOIRS A ENCOCHE ou CocHE-GRATTOIRS (Fig. l o). - Ils 
sont au nombre d'une dizaine. L'un d'eux est remarquable par 
ses dimensions, om15, et aussi parce une poignée, 
et est bien en main. Il a beaucoup servi et a dû racler des corps 
durs tels que des os à en par la des facettes 

F'fg. IO. -

d'utilisation remarque dans sa courbe. Les autres 
dérivent d'éclats ou moins accommodés et mesurent en 
moyenne omos à l 0 de 



de ces qui à toutes les matières orga-
Je pense donc que deux compression au 

moyen des os, 
simultanément. 

étaient employées 

De toute manière, 
à .:et usage. Bien 

nous ne trouvons que le silex ayant servi 
admette que ce n'est qu'à 

que l'os a fait son dam; l'outil-
il me semble difficile de penser que les gua­

de dureté de cette matière n'aient pas été appréciées 
anciennement. Si on ne la retrouve pas c'est sans doute 

ce caractère 
limons moyens, 
l'os et du bois, 

remarquer que c'est 
que les terrains 

que leur 
très peu 

Ce sont des outils de toute sorte : 
d'une finesse. 

Dans le nombre on remarque deux racloirs 
ayant servi sur les quatre côtés. 

de 
propres à perc;er des 

trans-

couteaux, 

des 
une véritable 

Je n'ai pas de flèches bien caractérisées. 

I 1). ~Il faut croire que 
arme 
dans la 

Acheuléen comporte l'assommoir 
accompagnent les outils 

L'un d'eux surtout, volumineux et 

la rencontrons 
à 

mesure om21 et 800, Ce devait une arme redou-

me semble pas s'être 
suffisamment sur ces armes. 

c ' COfüUSlOD 



résultée avec l'instrument amygdaloïde sôuvent désigné sous cé 
nom. L,assommoir à 
tenu solidement dans la 
arrondie 
l'autre extrémité est 
ou trois grands éclats. 

il est pour être 
de la main, par son extrémité 
par des retouches que 

par l'enlèvement de deux 

On le confondre avec les mais ces 
derniers ne se rencontrent plus que rarement à partir du Stré­
pyien. Ils ont été employés surtout dans les industries éoli-

De l'assommoir porte à son 
extrémité les du percuteUL 

Fig. 1 x. - Assommoir à 

Il en existe 
appartenant au 

se faire que cette arme soit 
du 

et étaient confondus 
nant au 

est 

dans ma 
et même 

triangulaire. 



d'Hermousset. Leur forme est celle d'un 

Un côté est l'autre mais ne montre pas l'arête 
médiane des moustériennes, 

Leur taille est de o"' I sur om 1 3 pour les et de 
omo6 - omo6 pour les 

Il me semble que ce sont des racloirs destinés à des 
usages est difficile de avec certitude. Elles ne sont 
pas travaillées avec la même finesse que les 

Si l'on à l'énumération 
teaux et racloirs d'un bon 

déterminer mals très utilisées 
des éclats assez abondants dans cette 
une vue d'ensemble des d'industrie 

recuelllis à la station d'Hermousset, 

aura 
Acheuléenne que 

Au de vue d'Hermousset appar-
tient au bassin de l'Hulsne; mais <:Ile en occupe la la 
élevée. Sa cote est de 224 mètres et la source de l' Huisne située à 

kilomètres est à la cote de 5o mètres. 
cette du 

là. 
Acheuléens 

sur ce 
Il semble naturel de supposer que la crête de ces collines est 

restée que les inondations des crues Moséenne 

se 
avons fait remarquer 
contrée était 1 So 
actuelle. 

le bassin de Paris couche 
et les limons 

cette 
200 mètres 



verte d'une où les mammifères comme le Mam­
mouth et le Rhinocéros trouvaient une nourriture abondante. 
Une des populations sur les hauteurs du Perche 
a pu alors remonter vers le Nord sur le nouveau sol de limon 
gris et gagner même la où stations de cette 
inrlustrie se retrouvent. 

Par la suite une oscillation 
sionné une nouvelle crue 
tions et recouvrit 

le limon 
Acheuléen IL 

dans la fusion du glacier a occa­
refoula vers le Perche ces 

cette seconde crue 

recouvre le bel 

par les Acheuléens a dû être fort 
!'Acheuléen l, ainsi que l'in­

à allure Chelléenne. Elle 
I et même vers la fin elle 

basse. 
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le ces populations Acheuléennes et de leur mentalité? Les six 
parlent d'eux-mêmes et répondent à ces questions. 

Vexamen de l'outillage constate que les racloirs sont extrê­
·mement abondants dans cette industrie; ils indiquent le travail 
du bois, des branchages, la confection de huttes~ 

Ceux qui se distinguent par leur forte taille ne pouvaient guère 
servir qu'à la préparation des peaux des grands animaux. 

Les perçoirs .sont également nombreux, ils sont l'indice du 
travail des peaux, de leur assemblage, de la confection de ·vête:. 
ments. 
~es tranchets vienn.,e°'t ~ l'appui de ces hypothèses, leur fonc-

Fig. 14. - Pilon. Fig. r5. - Outil d'usage indéterminé (Lissoir?) 

tion étant de découper les peaux, de tailler le cuir des vêtements. 
Quant à ces grands couteaux, il semble qu'ils étaient utiles 

pour le dépeçage des grands animaux et peut-être aussi pour le 
finissage des vêtements. 
· En ce qui concerne les amygdaloïdes la question ést moins 

nette, parce qu'on a pris l'habitude, que je regarde comine tout à 
fait gratuite, d'y voir des armes. 

Pour ma part, je les considère comme des outils destinés au 
travail du sol, à l'ensemencement des graines; en un mot ce sont 
à mon avis, des instruments d'agriculture analogues de tout 
point, sauf la matière, aux outils dont se servent encore aujour­
d'hui nos jardiniers pour le même usage. 
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La d'enclumes et de pilons, propres à l'écrasement des 
graines, semble que !'Acheuléen s'adonnait à la culture. 

Le seul instrument cet si varié , nous 
destiné à eM l' As-

le considérer autrement que comme une 
arme servant à assommer les animaux dont on avait 
soit pour se procurer des soit pour l'alimenta-
tion. 

Nous ne savons pas, en somme, si de la viande était 
habituel; mais ce est certain c'est que la dentition était celle 
d'un Herbivore. 

étaient 
besoins étaient de s'abriter 

on peut en conclure que le climat 
conditions favorables au des 

devait 

données 

faune est caractérisée par la du Mammouth et du 
Rhinocéros; mais 
que le froid n'était pas extrême. 

Les Acheuléens recherchaient sans doute certaines 
et les au moyen de semis. 

à leur mentalité 
besoins essentiels de la 

aux seuls 
du 

anciens existant à Hermous­
peaux. Leur habileté dans 
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Telle est il me semble, la caractéristique de cette 
L'évolution du cerveau de l'Acheuléen était certainement 

avancée, non seulement la à laquelle il avait su mener 
son outillage, mais encore la variété de ses instruments, 
l'ingéniosité avec laquelle il tirait des éclats naturels, indi-
quent la des besoins des tribus gui, établies sur les 
crêtes de partage du bassin _de la Seine, avaient devant elles les 
immenses étendues d'eau des crues 
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